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_ Vous  allez  enfin  descendre  dans  ces  fombres  ré- 
gons  des  crimes  & des  fupplices,  pour  v contempler 


A 


C’eft  là  que  dans  le  chaos  informe  de  nos  an- 
ciennes inftitutions  , vous  trouverez  prefqu’à  chaque 
pas  la  morale  ôc  rhumanité  outragées  ; des  faits  in- 
nocens  ou  des  fautes  légères  érigés  en  grands  atten- 
tats ; la  préfomption  du  crime  punie  fouvent  comme 
le  crime  m.ême  ; des  tortures  atroces  imaginées  dans 
des  fiècles  de  barbarie , ôc  pourtant  confervées  dans 
des  fiècles  de  lumières  ; nul  racport  entre  les  délits 
Sc  1 es  peines;  nulle  proportion  entre  les  peines  des 
dîîiérens  délits;  le  méchant , pouffé  par  la  loi  même 
au  dernier  degré  du  crime , parce  que , dès  fes  pre- 
miers pas  5 il  trouve  le  dernier  degré  du  fupplice  ; 
en  un  mot  , des  difpofitions  incohérentes,  fans  fyf- 
tême  5 fans  enfemble , fætes  à des  époques  diverfes  , 
la  plupart  pour  des  circonfiances  du  moment,  qui 
jamais  n’ont  été  raffemblées  en  corps  de  lois,  mais 
«qui  , épâifes  dans  de  volumineux  recueils  , tantôt 
étoient  oubliées,  tantôt  remifes  en  vigueur,  6c  dont 
rabfurdité  féroce  ne  trouvoit  de  remède  que  dans 
cet  autre  abus  ; celui  d’être  interprétées  Sc  modifiées 
arbitrairement  par  les  juges. 

Dès  long- temps  l’humanité  avoit  emprunté  la  voix 
de  la  phlloibphie  Sc  de  l’éloquence  pour  dénoncer 
à l’opinion  publique  ces  funefles  erreurs  de  notre  lé- 
gislation criminelle.  Quelques  juges  mêmes  , il  faut 
le  dire  , obligés  de  prononcer  contre  la  loi  ou  contre 
lëur  confcience  , preffoient  avec  inftance  l’ancien 
gouvernement  de  les  délivrer , par  un  nouveau  code  , 
de  cette  alernative  pénible.  Une  réclamation  iini- 
verfelîe,  un  vœu  général , entouroient  le  fanéluaire, 
ôc  follicitoient  l’oracle  ; mais  11  ne  s’agiffoit  ni  d’ac- 
croître une  autorité  arbitraire , ni  d’étendre  les  droits 
du  fifc Sc  l’oracle  eft  refté  muet  ! 

îi  vous  étoit  réfervé  , Meffieurs,  d’opérer  cette 
réforme  fi  defiiée  ; le  nouveau  fyftême  de  pro- 


técîure  criminelle  que  vous  avez  adopté , ne  permet 
pas  de  différer  plus  long  - temps  rétabliiTement  du 
nouveau  Tyllême  des  peines.  Ces  deux  parties  d-e 
travail  font  intimement  liées  ; les  jurés  ne  peuvent 
être  en  activité  qu’après  la  formation  du  code  pénal; 
car  la  procédure  par  jurés  exclut  tout  arbitraire  ^ Ôc 
rarbitraire  feul  tempéroit  les  vices  des  anciennes  lois 
criminelles. 

Les  deux  comités  que  vous  avez  chargés  de  vous 
en  tracer  le  plan  , Font  médité  avec  tout  le  foin, 
qu’exigeoient  fa  délicatefîe  & fon  importance.  Il  a été 
fatisfalfant  pour  eux , de  pouvoir  porter  dans  cette 
réforme  les  principes  dliumanité  qui  vous  animent  ; 
mais  là  ne  fe  bornoit  point  leur  miffion.  Ils  ont 
fenti  que  lafociété  avoit  auffi  des  droits  à réclamer; 
qu’il  falloit , pour  la  tranquillité  publique  , des  peines 
efficacement  répreffives  , & que  la  plus  dangereufe 
de  toutes  les  erreurs  politiques , feroit  le  fyffême  de 
î’impunilé  des  crimes.  Puiffent  leurs  efforts  avoir  rempli 
ce  double  objet!  puiffent-ils,  juflemenl  févères  envers 
îes  me  chaos  5 fans  oublier  jamais  que  les  condam.néâ 
font  des  hommes , avoir  conçu  quelques  idées  falu- 
taires  ! S’ils  ont  pu  épargner , même  au  coupable , 
une  douleur  inutile  pour  la  répreffiori  de  pour  l’exem- 
ple ÿ fi,  par  une  exade  proportion  entre  les  délits  ôc 
îes  peines  , ils  ont  pu  oppofer  au  crime  un  frein 
efficace , ils  feront  bien  récompenfés  du  travail  ingrat  8c 
pénible  auquel , fuivant  vos  ordres , ils  ont  confacré 
long- temps  leurs  méditations  de  leurs  foins. 


I 


Avant  Centrer  dans  la  difcuffion  de  ce  pîan , il 
Cu  5 Meiîieurs  , ime  première  obiervation  que  nous 
vous  prions  de  ne  pas  perdre  de  vue , pour  l’ititeî- 
licence  de  notre  travail. 

Le  code  penal  ne  comprend  uniquement  que  les 
crimes  fufceptibles  d’être  pourfuivis  par  la  procédure 
par  jures  , êc  les  peines  applicables  à ces  feuls  crimes. 

Quant  aux  autres  délits  d’une  nature  moins  grave  ^ 
fufceptibles  d’une  corredion  plus  légère  Sc  d’une 
pourfuite  moins  folemnelle  , vos  comités  n’ont  pas 
cru  devoir  en  embarraiîer  le  travail  adiiel,  & ils  fe 
contenteront  de  vous  indiquer  ici  en  peu  de  mots 
leurs  vues  à cet  égard. 

Il  paroit  convenable  de  diflinguer  quatre  fortes  de 
police. 

La  police  municipale. 

La  police  corredionneîle. 

La  police  conftitutionnelle. 

La  police  de  sûreté. 

La  police  municipale  fera,  conformément , à vos 
décrets , exercée  par  les  officiers  mimicipaiix , avec 
appel  de  leurs  Jugemens  aux  tribunaux  de  diflrid. 
Elle  a pour  objet  les  contraventions  aux  régiemens 
de  police  ; les  troubles  apportés  au  bon  ordre  éc  à 
la  tranquillité  des  rues , marchés  , foires  Sc  places 
publiques , Scc,  Elle  pourra  infliger  des  peines  correc- 
tionnelles aux  délinquants,  telles  qu’amendes,  injonc- 
tions , détentions  pendant  quelques  jours,  ainli  que 
vous  l’avez  déjà  décrété. 

La  police  corredionneiîe  fera  exercée  par  lejagc^ 
de^paîx  , avec  appel  au  , tribunal  de  diflrid.  Elle  aura 
pour  objet  tout  ce  qui  étoit  connu  autrefois  fous  le 
nom  de  petit  criminel  rixes,  coups,  injures , efero- 


queries  ôc  autres  délits,  auxquels  vos  comités  ont  penfé 
qu’il  étoit  impofiible  d’appliquer  la  folemnité  du  juré. 
Elle  pourra  infliger , après  une  procédure  prompte  Sc 
fommaire,  des  peines  telles  que  amendes,  injonc- 
tions , êc  même  détention  correcHonnelie  pendant  un 
temps  déterminé. 


Le  travail  détaillé  de  ces  deux  efpèces  de  police 
efl  achevé;  de  un  des  membres  de  vos  comités  s’eft 
chargé  de  vous  le  préfenter  inceffamment. 

La  troihème  efpèce  de  police  dont  vos  comités 
ont  conçu  l’idée,  eu  la  poîicç  conflitutionnelle.  Celle- 
ci  a pour  objet  les  fautes  des  différens  fonélionnaires 
publics  dans  l’exercice  de  leurs  fondions , mais  dont 
la  gravité  ne  comporte  pas  une  procédure  cr^iinelle* 
Cette  police  fera  exercée  par  les  fupérieurs  envers 
leurs  fiibordonnés.  Ses  moyens  de  répreffion  font  les 
monitions,  réprimandes  , calfations  des  ades  de  "des 
corps  5 fiifpenfions  & interdidions  momentanées  des 


Aucunes  des  peines  qui  feront  appliquées  par  ces 
trois  efpèces  de  police  , n’emporteront  avec  elles  infa- 
^mie;  êc  elles  iaifferont  dans  leur  entier  tous  les  droits 


politiques  de  civils  de  ceux  qui  les  auront  fiibies. 

Enfin,  la  quatrième  efpèce  de,  police  eft  la  police 
de  sûreté.  Elle  a pour  objet  de  réprimer  les  crjmes 
fufeeptibies  de  la  procédure  par  juré  ; c’eit-à-dire  , 
les  crimes  qui  méritent  peine  afflidive  ou  infamante# 
Ces  crimes  font  diftingués  de  tous  les  autres  délits, 
par  leur  importance  , par  la  folemnité  de  la  procé- 
dure déployée  contre  les  accules  , par  la  nature  Sc 
la  gravité  des  peines  prononcées  contre  les  cou- 
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^ Entre  ces  quatre  efpè ces  de  polices^  k code  pénal 
n appartient  qu’à  ia  dernière.  îi  peut  être  confidéré 
comine  ie  complément  du  décret  fur  les  jurés.  Ces 
Geux  lois  réunies  forment  enfemble  le  code  criminel  : 
i’une,  en  prefcriyant  les' peines,  & fpéclfiant  les  délits 
Gont  1 autre  a déterminé  le  mode  6c  les  formes  de  la 
poiuiuite. 

Veuillez  , Meilleurs  , conferver  dans  vos  efprits 
cstic  obfervation.  Sans  elle  , le  code  pénal  poiirioit 
vous  paroitre  incomplet , car  beaucoup  de  délits  n'j 
font  pas  compris  ; mais  vos  comités  ont  penfé  que 
ce  feroit  abfolument  fortir  le  juré  de  l’objet  de  fon 
mmtution,  que  de  l’appliquer  à l’examen  des  moin- 
dres contraventions.  La  difficulté  de  fa  convoca- 
tion , le^  déplacemient  long  6c  lointain  des  jurés  6c 
oes  témoins , la  folemnité  de  cet  examen  , doivent 
faire  réferyer  cette  procédure  pour  les  crimes  carae- 
térifés  ; 6c  il  nous  a paru  indirpenfable  d’adopter  aux!- 
bairement  au  juré,  des  formes  promptes,  llmples  6c 
iw.v_iles  pour  la  îepreiîîon  Habituelle  des  offenfes  lér^éres 
qui  blelfent  fordre  focial  6c  les  lois,  ^ 


punition. 

Ce  rapport  a principalement  pour  objet  de  déve- 
lopper les  principes  de  la  première  partie , c’efi-à-dire* 
la  théorie  du  nouveau  fyiîême  pénal. 

^ A l’égard  de  la  fécondé  partie  , vos  comités  fe 
TiJeiveni.,  oans  le  détail  des  articles,  de  joindre  quel- 
ques obicrvations  particulières.  Quant”- à-préfent,  il 
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leur  fufîît  de  vous  préfenter  fur  cette  énumération  de» 
délits,  une  feule  penfée  générale. 

Vous  allez  enfin  en  voir  difparoîire  cette  foule 
de  crimes  imaginaires  qui  groffifToit  les  anciens  re- 
cueils de  nos  lois. 

Vous  n’y  retrouverez  plus  ces  grands  crimes  d’hé- 
réfîe,  de  lèfe-majefté  divine,  de  fortilège  & de  magie ^ 
dont  la  pourfuite  vraiment  facriiège  a fi  long-temps 
offenfé  la  divinité,  & pour  lefquds,  au  nom  du  ciel, 
tant  de  fan^  a fouillé  la  terre. 

1 O J , . - 

Nous  en  avons  écarté  foigneufement  ces  contra- 
ventions aux  lois  fifcales  , fuffifaiiiment  réprimées  par 
des  réglemens  correétionnels , lorfque  fimpôt  eiî  fage- 
ment organifé , eli  équitablement  réparti,  eff:  modéré- 
ment perçu  , eli  payé  par  un  peuple  qui  Fa  voté  libre- 
ment , enfin  lorfqu’ii  efl: utilement  employé.  Nous  avons 
donc  effacé  de  notre  code  tout  le  code  de  la  ferme , mo- 
nument honteux  d’oppreffion , de  de  defpotifine  , tarif 
abied  de  Fhonneur , de  la  liberté  , de  la  vie  des 
hommes , qui  bonifioit  un  privilège  par  une  concef- 
fion  de  lois  pénales  , de  améliorolt  une  ' rcgie  par 
quelques  lettres-patentes  de  galères,  ou  de  mort. 

Vous  parlerons-nous  de  ces  codes  des  capitaine- 
ries, des  chafTes , des  eaux  8c  forêts  , de  la  librairie  , 
dont  les  uns  défendoient  les  retraites,  de  quel- 
ques animaux  privilégiés  avec  plus  de  rigueur  Ôc  de 
vigilance , que  ia  police  n’en  apportoit  à maintenir  la 
lûreté  dans  les  demeures’ des  hommes  ; dont  lesautre.s 
condamnoient  un  imprimeur  pour  celafeulement , qu’iî 
avoît  décliné  raiitoirtéd’uncenfeiir-royai,  oo  négligé 
d’obtenir  un  privilège,  lui  confifquant  corp^  & biens ^ 
non  pas  même  pour  avoir  imprimé  un  mauvais  livre, 
mais  pour  avoir  imprimé,  un  bon  livre  fans  permiffion  ? 

Oui,  nous  les  citerons  encore  aiijourd’liui ces  loix  : 

A4 


?eft  ^ er  a la  raifon  & à la  morale 

écli^  rVft  n ^ code  d’un  peuple  libre  & 

éclairé  , c eft  pour  rendre  aux  crimes  véritables  toute 

pas  avec  X ' » en  ne  les  confondant 

pas  avec  des  ades  qui  n auroient  jamais  dû  en  porter 

e nom  ; celî  enfin  pour  fubffituer  à ces  délits  fac- 

üces  cj  ees  par  la  fuperflition , la  féodalité , la  fifcaüté , 

mt  ^ J reeîs  qui  offeufent  la 

“ür  ’ * pndes  prévarications  des  hommes 
pubhcs,  contre  le  refpeâ  dû  à la  conffitution  ou  i la 


; 


revenons  a la  théorie  des  peines. 

Ce  travail  confifte  à ddlinguer  dans  les  peines  aéluei- 
lernent  ufitées , celles  qui  do-vent  être  abro-réec  celles 
qu  il  peut  être  mile  de  maintenir , & à dévdopre.-  les 
motifs  des  peines  nouvelles  dont  nous  vous  propo- 
Ions  1 etahliffément.  ‘ ^ 


Pour  porter  une  lumière  plus  fûre  dans  cet  examen 
commençons  par  pofer  quelques  principes  fur  les  ca’ 
racteres  auxquels  on  peut  reconno^îre  la  bonté  de 

lois  penales. 

Que  toute  loi  pénale  foit  humaine  > 

AlTez  longtemps  & chez  un  alTez  grand  nombre  de 
peuples  cette  condition  a etc  la  feule  oubliée  dans  la 
iorrriâtion  de  leurs  lois  cnminelfes , pour  qifi|  foit 
utile  de  la  placer  à la  tête  de  votre  code,  ^Sc  de  la 
rendre  toujours  préfente  & à vous-nièmes,  &:  à qui- 
conque dans  I avenir  diétera  des  inflitutions  pénales. 

Au  relie  fi  cette  maxime  efi  digne  de  votre  fenlH 
buté  , elle  ne  Tell  pas  moins  de  votre  fageffe4 
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Une  îoi  eft  d’aulant  moins  efficace , qu’elle  e(!  plus 
mhiimaine  : car  on  ne  l’invoque  point  , ou  on  ne 
l’applique  point. 

Voyez  l’exemple  de  la  peine  de  mort,  prononcée 
contre  le  vol  domeftique. 

Le  maître  voie  chaiïe  le  ferviteur  infidèle , mais  rare- 
ment il  le  dénonce  à la  jiifiice.  Un  vol  de  cette  nature 
efi-il  pouffuivi  ; la  preuve  n’eft  jamais  complète , eu 
n’efi  jamais  apperçue.  Les  parties  léfées,  l’accufateur 
public , les  témoins , les  juges  ; tout  confpire  pour 
î’accufé.  Î1  n’y  a plus  de  peine  contre  le  crime , pré» 
cifément  par  cela  même  , que  la  peine  eft  atroce  ; 8c 
une  loi  barbare , fembiable  à ces  iuiirumens  emnoifon  ^ 
nés  dont  la  moindre  atteinte  porte  la  mort,  eu  vouée 
foigneufement  à l’inutilîté  , & à l’oubli. 

Tel  çft  l’effet  des  peines  trop  févères  dans  un  pays 
où  les  meeurs  font  douces.  Cet  effet  eff  différent,  mais 
plus  funefte  encore  chez  un  peuple  où  des  mœurs 
douces  ne  tempèrent  pas  l’aipérité  de  la  loi.  Là  on 
Finvoque  fans  répugnance  : on  l’applique  fans  regrets  : 
îe  peuple  court  en  fouie  aux  fupplices  : mais  ces 
cruels  fpeffacles  ne  font  qu’endurcir  davantage  le^ 
mœurs  publiques , ôc  ils  deviennent  bientôt  le  germe 
d’attentats  plus  atroces.  Il  faut  alors  enchérir  fur  les 
tourmens  ; 8c  ainfi , par  une  fatale  réadlon , 6c  par  une 
progrellion  fans  bornes  , les  crimes  multiplient  les 
toitures , Sc  les  tortures  nouvelles  enfantant  encore 
de  nouveaux  crimes. 

C’eft  une  obfervation  certaine , que  chez  tous  les 
peuples  où  les  peines  font  les  plus  cruelles  , les  crimes, 
font  les  plus  fréqiiens  & les  plus  horribles  ; qu’au  bout 
de  quelques  années  on  eft  oblige  de  monter  Féch^'ile 
des  peines , mais  toujours  en  vain.  Par-là  on  réulTi 
à punir  les  crimes,  mais  on  ne  peut  jamais  parveni 
à-  les  réprimera 


yy' 
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iJes  P zincs  quoique  moderees  j peuvent  etne  zff.- 

caces  3 Ji  elles  font  juflement  graduées  ; &:  c’eil;  le 
itcond  caia&re  que  nous  fappofons  à toute  bonne 
liiititiuion  pénale. 

Ce  qui  iona  une  peine  répreffive^  c’efî:  moins  d’être 
que  de  fe  trouver ^ dans  l’échelle  des  peines, 
piacce  au  degré  le  plus  convenable. 

Î1  importe-  qu’un  délit  foit  puni,  précifément  clans 
la  proportion  ou  il  doit  l'être  avec  un  autre  délit; 

jude  rapport  entre  les  divers  degrés  de 
qccneiie;  dc^en  maintenant  ce  rapport , on  pourra  fans 
canger  bailler  un.  peu  le  plus  haut  degré. 

^ Il  exîiïe  aeux  fortes  de  crimes  ; ceux  qui  fontllefret 
ou  calcul  & UC  la  refiexion^  & les  crimes  qui  font 
pi  qdiiits  par  l’impulfion  fubue  d’une  paffion  violente. 

Une  g’“aduauon  exacle  des  peines  opérera  un  £.fFet 
inoiiis  eiiicace  pour  la  repreflion  de  cette  dernière 
mrte  de  crimes , parce  que  la  paffion  ne  voit  que 
1 oojet  qui  i allume , & calcule  peu  les  chances  qu’elle 
court  : mais  cette  claffe  eft:  la  moins  nombreufe. 

^ 1 our  tous  les  autres,  la  graduation  des  peines  pro- 
oiiic  un  effet  certain. 

Si  une  grande  diilance  fépare  la  peine  de  te!  crime, 
r?  avec  la  peine  de  tel  autre  crime,  le  méchant  qui 
oe  iang-fiOîd  médite  une  mauvaife  adion  , s’arrêtera 
ia  ou  commence  pour  lui  un  plus  grand  danger.  La 
loi  franchit  “ elle  tous  les  degrés  de  la  peine  ;'^le  mé- 
■ chant  franchira  auffi  tous  les  degrés  du  crime.  II. n’a 
point  dintérêt  à s’arrêter;  nul  calcul  ne  le  retient, 

C’éloit  une  grande  abfurdité  de  nos  lois , de  punk* 
le  voleur  fur  le  grand  chemin , le  ferviteiir  qui  déro- 
boit  quelques  effets  à fon  maître,  l’homme  qui  en 
bruant  des  clôtures,  s’introduifoit  dans  les  maifons 
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pas  la  punition  de  leur  crime  , Sc  pouvolt  en  ctomTer 
la  preuve. 

A ceUe  jude  graduation  qui  proportionne  la  gra- 
viié  des  peines  ^ à l’atrocité  des  crimes  <,  il  faut  enco*'e 
joindre  des  rapports  exacls  entre  la  nature  du  dJlit 
& la  nature  de  la  punition.  Alnfi  les  douleurs  phyfi- 
ques  puniront  les  attentats  dont  la  férocité  a été  le 
principe;  un  travail  pénible  fera  impofé  au  coupable 
dont  le  crime  a trouvé  fa  foiirce  dans  la  fainéantife  ; 
rinfarnie  punira  les  avions  qui  n’ont  été  infpirées  que 
par  une  ame  abjede  & dégradée. 

Aioiiterons-nous  pour  quatrième  caradère  V égalité 
des  peines  f 

Ce  principe  e(l  trop  précieux  pour  n’être  pas  tranf- 
dit  dans  le  code  pénal,  mais  il  exiile  déjà  partout 
dans  vos  lois  ; il  exide  dans  la  déclaration  des  droits 
de  i’iiomme  ; il  exilfe  dans  l’égaiité  civile  qui  fait  la 
bafe  de  votre  conflitution  ; il  exÜ'le  dans  le  décret  ipé- 
cial  où  vous  l’avez  proclamé.  En  le  plaçant  ici , nous 
répétons  feulement  votre  volonté  déjà  exprimée. 
Aiais  nous  obferverons  que  fi  quelque  chofe  peut 
iiafpirer  un  profond  refpeâ:  pour  la  loi , c’eft  de  montrer 
les  hommes , quels  qu’ils  foient,  couverts  par  le  crime 
de  la  même  infamie.  Ce  fera  un  grand  Ôc  falutaire 
exemple,  loifqii’on^pourra  voir  le  minidre  prévari- 
cateur confondu  avec  la  tourbe  des  criminels  , puni 
plus  long-temps  parce  que  fou  attentat  a bleiTé  davan- 
tage la  patrie  , èc  l’un  de  ces  inviolables  d’autrefois 
chargé  légalement  des  mêmes  fers  dont  ils  opprimolent 
ax b I Irai  rem e nt  Fin n o c e ne e . 

il  ed  un  autre  caradère  que  vos  précédens  décrets 
rendent  inféparable  de  toute  loi  pénale  : c’ed  dV- 
tahlir  pour  chaque  dJlit  une  peine  fixe  & déterminée  ^ 
1 elle  cd  la  confdquence  nécefiaiie  de  la  procédure 
par  juré.  ^ 
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Les  jurés  jugent  de  la  vérité  du  fait. 
Le  tribunal  applique  îa  loi. 

forme  exclut  tout  arbitraire. 


Nos  anciennes  lois  font  pleines  de  ces  formules: 
tel  cnme  fera  puni  fuivant  les  circonflances , fuivant 
Fei'iigence  des  cas  ; ou  tel  crime  ne  pourra  être 'puni 
de  moindre  peine  que  du  bannifiement  5 ou  de  plus 
forte  peine  que  des  galères  à perpétuité. 

Ce  protocole,  il  Faut  en  convenir,  étoitfort  com- 
mode pour  les  faifeurs  de  lois  d’alors.  Et  dans  la  vé- 
rité cette  latitude  n’étoit  pas  incompatible  avec  des 
formes  criminelles  qui  rendoient  les  tribunaux  juges 
toui-à-la-fois,  êc  du  fait,  Sc  du  droit.  Iis  pouvoient 
modifier  la  peine  fuivant  la  gravité  du  fait  dont  ils 
avoient  approfondi  Sc  pefé  toutes  les  circonftances. 

Âujoiircfiiui  toute  nuance  du  fait  eft  étrangère  au 

ii  ne  connoit  que  le  fait  pofé  par  le  verdiêl  du  juré. 

Il  faut  qu’il  ouvre  la  loi , Sc  qu’il  y trouve  une  peine 
précife  applicable  au  fait  déterminé.  Son  feul  devoir 
eil  de  pronencer  cette  peine. 

Cette  forme  rejette  fur  les  légirtateurs  îa  néceflité 
de  prévoir  un  plus  grand  nombre  de  cas  , da  fpéciiier 
dès  nuances  plus  variées,  de  déterminer  plus  de  faits, 
êz  toujours  d’être  précis  dans  la  prononciation  de  îa 
peu  ne  établie  par  chaque  article.  . 

Voilà  , MefTieurs , une  des  grandes  difficultés  de  la 
tâche  que  vous  nous  avez  impofée.  Nous  ne  nous 
flattons  pas  même  d’avoir  pu  lafurmonter  totalement, 
car  il  efl  démontré  qu’elle  eft  infoluble.  Le  nombre 
des  peines  eft  borné,  même  pour  le  génie  inven- 
tif d’im  tyran.  Les  nuances  des  crimes  font  aiifît 
Tarïces  que  • les  nuances  des  phyfononiies  ; Sc  il 
nous  a paru  que  le  mieux  dont  il  falloit  fe  contenter , 
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c’étoit  de  faifir  dans  ies  délits  les  traits  les  plus  pro- 
noncés Ôc  ies  plus  marquans , foit  d’^iimoralité  , foit 
de  danger  pour  Tordre  focial,  fans  prétendre  auein- 
dre  la  perfedion  chimérique  d\m  travail  qui  ipccihât 
toutes  les  formes  fous  lefquelles  peuvent  fe  manifeiler 
les  effets  de  la  méchanceté  des  hommes. 

Mais  fî  toute  peine  arbitraire  au  gré  du  page  doit 
être  bannie  de  notre  code , nous  eu  écarterons  b^rri 
plus  foîgneufement  encore  celles  qui  font  fufccptibles 
d’être  modifiées  après  le  jugement.  Toute  peine  qui 
par  fa  nature  peut  être  ou  aggravée  ou  atténuée  Rii- 
vant  la  difpofition  de  celui  qui  la  fait  fubir  au  con- 
damné ^ eft  eifcntieliement  mauvaife.  Il  faut  qiiiuiz 
■peine  foit  & demeure  ce  que  ! équité  des  lois  la  faite 
& non  ce  que  la  rend  la  févérité  ou  I indulgence  de  I exé- 
cuteur d'un  jugement. 

Les  peines  pour  être  réprefjives  porteront  encore  trois 
éaraclêres  importuns  : 

Le  premier  ^ d'être  durables  j 

Le  fécond  ^ d'être  publiques  ; 

Le  troifiême  d'être  toujours  rapprochées  du  lieu  ou  It 
crime  a éclaté,  ' 


Je  dis  que  les  peines  doivent  être  durables^êc  j’Cxn- 
tends  par  cette  expreffion  qu’une  fuite  prolongée  de 
privations  pénibles  en  épargnant  à Thumanité  Thor- 
reur  des  tortures , affecle  beaucoup  plus  le  coupab 


qu’un  inflant  pafiTager  de  douleur  trop  fouvent  bravé 
par  une  forte  de  courage  <Sc  de  philorophie.  Les  peines 
de  cette  nature  font  encore  plus  efficaces  pour  Texeni- 
pie  ; car  bientôt  Timpreffion  du  fpeêlacle  d’un  jour 
efl  effacée  ; mais  une  punition  lente  de  longs  tra-^ 
vaux  renouvellent  fans  ceffe  aux  yeux  du  peuple  qui 
en  eft  témoin  , le  fouvenir  de  lois  vengerelFes 
fait  revivre  à tous  les  momens  une  terreur  falutâ' 
J’ajoute  que  les  péines  doivent  être  publique 


? 
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à-dlre  que  fouvent  êc  à des  tems  marqués  5 la  préfenoè 
du  peuple  doit  porter  la  honte  fur  le  front  du  cou- 
pable, & la  préfence  du  coupable^  dans  Fctal  pénible 
cù  l’a  réduit  fon  crime , doit  porter  dans  famé  du 
peuple,  une  indméhon  utile. 

Eh  ! combien  cette  honte  fera-t-elle  pénétrante  ! 
combien  cette  inflrudion  fera-t  - elle  de  plus  pro- 
fondes impreOions,  fi  c’ell  près  du  lieu  où  le  crime  a 
etc  commis,  que  le  crime  eft  expié  î . . . Une  peine  qui 
n’eft  notifiée  que  par  Taffiche  d’un  jugement , produit 
peu  d’effet.  On  fait  que  tel  coupable  fubit  tel  châtiment 
à l’extrémité  de  l’empire , on  le  fait  ; mais  on  nS  le  voit 
pas  ; on  ne  le  fent  pas;  on  l’a  bientôt  oublié  parce  qu’on 
n’a  fait  que  f apprendre;  Recette  répreffion-là,  feule, 
eft  véritablement  exemplaire,  qui  prélente  conffam- 
ment  toute  la  durée  de  la  vengeance  des  loix,  dans  les 
mêmes  lieux  qui  ont  été  remplis  de  l’horreur  Sc  du 
fcandale  du  crime,  & où  des  regards  toujours  connus, 
réveillent  fans  ceffe  dans  famé  du  coupable,  lesfenfa- 
tions  aèlives  de  l’opprobre  & de  rignominie. 

Les  peines  qui  réuniront  tous  les  différens  carac- 
tères que  j’ai  développés  jufqu’ici,  rempliront  un  des 
principaux  objets  de  toute  inflitution  pénale,  celui  de 
réprimer  utilement  êc  efficacement  les  crimes. 

C’eft  à ce  feul  objet  que  les  légiflateurs  ont  borné 
leurs  vues  iufqu’à  préfent. 

Mais  eft-il  impoffible  d’aller  plus  loin  f Sc  ne  faurolt- 
on  concevoir  un  fyftême  pénal  qui  opérât  ce  double 
effet,  de  de  punir  le  coupable  & de  le  rendre  meilleur  f 

Voyons  par  quels  caradères  les  pemes  pourroient 
atteindre  ce  but  moral.  Ce  développement  complet- 
tera  la  théorie  des  principes  dont  nous  avons  fuivi  la 
lumière. 

La  fource  lapins  ordinaire  des  crimes,  c’efl:  le  befoin. 


/ 
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enfant  de  Toifiveté.  Le  fyfiême  des  peines  doit  donc  etre 
affls  principalement  fur  la  hafc  du  travail  : mais  fon  but 
eil  manqué.  Il  faifant  du  travvail,  le  tourment  même 
du  condamné,  il  augmente  encore  fon  averlion  natu- 
relle. C’efî  fous  un  autre  afpecl:  que  le  travail  doit  lui 
être  préfenté. 

Il  faut  qu’il  v foit  porté  par  le  fentiment  du  befoin  ; il 
faut  que  le  travail  devienne  pour  lui  le  palTage  à un  état 
moins  pénible  : il  faut  qu’il  y trouv?  des  adouciiTerncns 
précifément  dans  la  proportion  du  zèle  avec  lequel  il 
s’y  fera  livré. 

En  lui  Oiirant  le  tra%^ail  fous  ces  formes  confolatrices, 
vous  pourrez  lif  en  infpirer  &riîabiiude,  &ramour^ 
de  certes.,  vous  l’aurez  rendu  meilleur, fi  vous  l’avez: 
rendu  laborieux. 

Nous  avons  encore  penfé  ions  le  même  rapport  de 
moralité  qu’il  étoit  convenable  de  rendre  décraiffants 
par  le  tems  j la  ripueur  des  peines  ; en  forte  qil0  toute 
leur  intenfité  foit  portée  fur  les  premières  années,  3c 
qu’un  peu  adoucies  vers  le  milieu  de  leur  durée , la  der- 
nière époque  fe  termine  par  le  degré  le  moins  févère  de 
î’exiilence  pénale.  " 

Ce  principe  eft  humain  ; car  la  première  des  coiifo- 
îations , c’efi  l’efpérance , qui  montre  dans  l’avenir  une 
diminution  des  maux  qu’on  fouffre.  Et  de  plus,  il  nous 
a fembié  qu’il  pouvoit  être  utile  de  tempérer  inierifible- 
ment  l’être  moral  du  condamné,  de  de  pénétrer  fon 
ame  d’aiieddons  plus  douces  & plus  fbciales  avant 
l’infiant  où  la  fin  de  fa  punition  va  le  rendre  à la  fociété 
Ôc  à lui-même. 

Toutes  ces  nuances  deviendroient  fiiperfîues,  fi  le 
condamné  étoit  plongé  pour  jamais  dans  le  lieu  fatal 
d’expiation  ; mais  les  peines  peuvent  être  répreiiives 
Sc  pourtant  ;temporaircs  ; c’eft  un  principe  que  nous 
vous  propoferons  encore  de  coafacrer,  & en  confé- 
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qiîetîce  d^abôlir  tout  ce  qui  Imprime  aux  peines  un  cà^ 
ladère  de  perpétuité , tout  ce  qui  voue  un  coupable 

au  défefpoir au  défefpoir . la  plus  barbare  des  puni 

lions la  feule  peut-être  que  la  fociété  n’ait  pas  le 
droit  d'infliger;  tout  ce  qui  renchaine  irrévocablement 
au  crime  5 en  lui  ôtant  les  moyens  de  fe  livrera  une  hon- 
nête induftrie. 

Appelons , par  nos  inftitutions , ie  repentir  dans 
le  cœur  du  coupable;  qu’il  puifle  revivre  à la  vertu  ^ 
en  lui  laiflant  Peipérance  de  revivre  à Fhonneur;  qu’il 
puifle  cefler  d’être  méchant  par  l’intérêt  que  vous  lui 
offrez  d’être  bon  : après  qu’une  longue  partie  de  fa 
vie  pafîee  dans  les  peines , aura  acquitté  le  tribut  qu’il 
doit  à l’exemple;  rendu  à la  fociété , qu’il  puifle  encore 
recouvrer  fon  eftime  par  l’épreuve  d’une  conduite  fans 
reproche , ôc  mériter  un  jour  que  la  Patrie  elle  - même 
efface  de  defîus  fon  front , jufqu’à  la  tache  d’un  crime 
qu’il  aura  fiiffifamment  expié.  . 

Je  réfume  en  peu  de  mots,  toute  cette  théorie  gé- 
nérale , & je  reprends  rénumération  des  caraêlères  que 
vos  comités  ont  penfé  qu’il  étoit  utile  d’imprimer  à vos 
lois  pénales. 

Il  faut  que  les  peines  foîent  humaines,  juflement 
graduées,  dans  un  rapport  exad:  avec  la  nature  du  délit, 
égales  pour  tous  les  citoyens,  exemptes  de  tout  arbi- 
traire judiciaire;  qu’elles  ne  puiflent  être  dénaturées 
après  le  jugement  clans  le  mode  de  leur  exécution  ; 
qu’elles  foient  répreflives, principalement  par  des  gênes 
Sc  des  privations  prolongées,  par  leur  publicité,  par 
leur  proximité  du  lieu  où  le  crime  a été  commis  ; 
qu’elles  corrigent  les  affeêhons  morales  du  condamné, 
par  l’habitude  du  travail;  qu’elles  décrolifent  en  appro- 
chant du  terme  fixé  à leur  durée,  ôc  enfin  qu’elles 
foient  temporaires. 

Comparons  ces  principes  aux  peines  aèluellement 

uiitées  5 
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lîfitées , Sc  voyons  quelles  feront  celles  qui’  pourront 
furvivre  à cet  examen. 


N O U s n’aborderons  pas  encore  ici  la  grande  qiief- 
tion  de  la  peine  de  mort  5 pour  laquelle  nous  réfer- 
vons  dans  un  mftant  une  difciiffion  particulière. 

La  peine  de  mort  emportant  fiinple  privation  de  la 
vie,  peutparoitre  à quelques  bons  efprits  devoir  être 
confervée  dans  votre  nouveau  code. 

Mais  ce  que  vous  en  bannirez  fans  doute , ce  font  ces 
tortures  dont  la  peine  de  mort  étoit  accompagnée  d’a- 
près nos  loîs'anciennes.  Le  feu , la  roue , des  fupplices 
plus  barbares  encore , réfervés  pour  les  crimes  de  lèfe- 
majefté  ; toutes  ces  horreurs  légales  font  déteflces  par 
l’humanité  de  par  ropinio*n.  L’Angleterre  nous  a donné 
i’exempie  de  les  détruire;  ii  n’e fl:  pourtant  aucun  peuple 
qui  ait  prodigué  autant  que  les  Anglois^la  peine  capi- 
tale ; car  prefque  tous  les  crimes  la  font  encourir.  Mais 
les  Anglois  ont  éloigné  de  cette  peine  tout  ce  qu’elle  a 
d’atroce.  Le  condamné  ceiTe  de  vivre  , fans  qu’une 
longue  & pénible  agonie  excite  & provoque  la  fa- 
rouche ciiriofité  du  peuple.  Ces  fpedacles  cruels  dé- 
gradent les  mœurs  publiques , font  indignes  d’un  fiècle 
humain  ds  éclairé , la  raifon  de  la  philofophie  les  prof- 
crivent;  de  en  cédant  au  voeu  de  votre  cœur  qui  vous 
prelTe  d’en  abroger  Fufage,  vous  aurez,  MM.  la  fatif- 
fadion  de  réalifer  un  vœu  public,  conçu  de  manifefté 
depuis  long-tems. 

Après  la  peine  de  mort , les  galères  font  le  fécond 
degré  des  peines  aclirellementu  filées. 

Les  bafes  de  cette  punition  font  les  travaux  publics, 
élément  utile  d’un  bon  fyftênrie  pénal. 

Mais  il  exifte  un  vice  radical  dans  ce  mode  de 
E apport  fur  k Code  pénal  B 
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punir  les  condamnés;  leurs  douleurs  font  aboiument 
perdues  pour  Pexempie.  C’efl:  dans  un  petit  nombre 
de  villes  maritimes  que  les  condamnés  de  tout  Fem- 
pire  font  conduits;  il  faut  habiter  Breft  ou  Toulon 
pour  favoir  quel  efl  le  fort  d’un  galérien  ; & encore 
de  quel  fpeclacle  font  témoins  ceux  qui  confîdèrent 
de  près  cet  établiiTement  ? Ib  y voient  des  abus  in-- 
tolérables  ^ des  hommes  frappes  d une  condam- 
nation fembiabie  ^ Sc  pourtant  tout  differemnient 
traités  : les  luns , excédés  de  coups , de  travail  Sc  de  ri- 
gueur; les  autres  ménagés , foignés , comblés  de  tous 
îes  adouciiTemens  que  comporte  leur  état;  Sc  cela, 
félon  la  faveur  ou  la  haine  , la  préférence  ou  la  pré- 
vention 5 Fiadulgence  ou  la  levérité  d’on  prdien , 
d’un  conducleiir  ou  d’un  commandant  ; peut-être  auffi 
un  peu  fcion  Finduilrie  ou  1 oïlivete  , la  bonne  ou 
la  mauvaife  conduite  du  forçat  ; mais  qui  toujours 
n’ont  pour  juge  que  le  caprice  d’un  feul  homme. 

La  peine  des  galères  efl  toujours  accompa- 
gnée de  deux  autres  condamnations , le  fouet  Sc  la 
marque. 

Quelques  coups  de  verge  donnés  fur  les  épaules 
du  condamné  par  Fexecuteur  ae  laliaute-juflîce, font 
plutôt  un  fmiiilacre  de  peine  qu’une  punition  véritable  ; 
lis  dégradent  la  main  de  l’homme  en  l’appefantiffant 
iiir  fon  fembiabie  ; iis  ajoutent  peu  à l’opprobre  du 
fupplice  ; ils  n’ajoutent  rien  à l’effroi  qu’il  doit  mf- 

pirer. 

Quant  à la  peine  de  la  marque  « elle  prelente  une 
très-grande  qiieftion. 

On  peut  appuyer  fur  de  tres-laines  Sc  tres-fortes  rai- 
fons  l’opinion  qu’un  figna  fenlîble  doit  faire  reconnoitie 
Fliomme  que  la  jullice  a déjà  puni  pour  un  crime, 
afin  que,  s’il  fc  rend  coupable  une  fécondé  fois, 
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fa  punition  foit  augmentée  en  raifoii  de  la  perverlité 

de  fes  penchans. 

Parmi  ceux  qui  ont  réfléchi  fur  cette  qiiefhon  & 
qui  l’ont  d’fcutée , il  s’efl:  même  trouvé  de  bons 
efprits,  qui  ont  porté  ce  principe  jufque-là,  qu’i/s 
penfo  ent  utile  qu’une  marque  extérieure  ôc  apparente 
rendît  partout  ieconnoiffable  le  condamné,  afin  que 
la  fociété  pût  le  tenir  continuellement  en  garde  , 
contre  celui  qui  déia  l’avoit  offenfée  par  un  crime. 

Les  conféquences  de  cette  opinion  extrême  pour- 
roient  être  dangereufes,  même  pour  le  repos  de  la 
fociété.  En  horieur  à tous  les  hommes,  exclus  de 
tout  commerce  humain,  de  toute  p.ofefiion , de  toute 
induftrie  ; portant  dans  tous  les  lieux  habités  la  honte , 
la  défiance  Sc  l’efiroi , fêtre  ainfi  dégradé  auroit  fui 
dans  les  forêts  pour  y former  une  peuplade  farouche, 
dévouée  au  meurtre  Sc  au  brigandage. 

Les  lois  en  ufage  avoient  évité  cet  inconvénient, 
en  adoptant  un  parti  mitoyen,  qui,  fans  flétrir  le  front 
de  l’homme  par  l’affreux  cachet  du  crime,  laiffoit 
pourtant  fur  fa  perfonne  une  m.arque  voilée  , mais 
ineffaçable,  dont  la  juflice  pouvoit  au  befoin  re- 
trouver l’empreinte. 

^ Nous  avons  hefité  quelque  temps  à vous  propofer 
d’en  abroger  i’ufage  ; mais  voici  quels  font  les  motifs 
qui  nous  y ont  déterminés. 

qous  a paru  qu’une  empreinte  corporelle  in- 
délébile , étoit  incompatible  avec  le  fyflême  des 
peines  temporaires,  puiîqu’elle  perpétue , après  l’épo- 
que fîîree  pour  le  terme  de  la  punition , une  flétrif» 
fuie  qui  n’efl  pas  une  des  circonftances  les  moins  infup- 
portables  du  châtiment. 

Cette  empreinte  , quoique  non  apparente  , peut  û 
fouvent  Sc  fi  facilement  fe  trahir  , qu’elle  écartera  pref- 
que  toujours  le  malheureux  qui  la  porte  d’un  état 
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ilonnête  , & dès  - lors , des  moyens  îégitimes 


mer. 

Demeurât- elle  condamment  invifîbie  Bc  incon- 
nue 5 lacoiiicience  de  fon  opprobre  pourfuivra  partout 
le  condamné  ; dégradé  de  flétri  à jamais  dans  fon  être 

!)hyiiqiie^  comment  Ton  ame  pourra-t-elie  foulever 
e poids  de  la  honte  ^ & dans  refpolr  de  mériter 
Fellime  des  hommes , contempler  la  récompenfe  d’une 
conduite  pure  & fans  reproche  ? 

Une  fécondé  confidéraîion  nous  a encore  portés  à 
abandonner  ce  moyen  de  reconnoître  le  coupable 
déjà  condamné , s’il  retombe  une  fécondé  fois  entre 
les  mains  de  la  juftice.  C’eft  que  , dans  le  nouvel 
ordre  de  nos  inflitiitions,  il  iera  bien  moins  facile  au 
méchant  de  fe  perdre  de  de  fe  confondre  dans  la 
foule.  La  trace  de  fon  exiflence  ne  peut  guère  s’effacer  ; 
des  regiftres  exadement  tenus  dans  chaque  munici- 
palité préfeoteront  le  dénombrement  c!e  tous  les 
membres  qui  cornpofent  la  grande  famille.  Il  faudra 
que  chacun  ait  un  nom  , un  état  , des  moyens 
de  fubfiftance  ^ ou  des  befoins  notoires.  Les  va- 
gabonds de  les  inconnus  fonnoient  autrefois  5 dans 
la  nation  , une  peuplade  qui  ne  fe  rend  oit  guère 
viiible  que  par  fes  attentats.  Déjà  on  a indiqué  , ôc  il 
vous  fera  propofé  encore,  Mefhcnrs,^^  des  moyens 
pour  lixer  dans  l’ordre  facial  ces  exifience.s  fiinefies  de 
fup'itives.  de  déformais  l’état  de  vagabond  <Sc  d’inconnu 
devenant  un  lignai  de  défiance,  avertira  kiffifamment 
la  police  de  la  juffice  de  prendre  des  mefures  répref- 
ffves  contre  des  hommes  juftement  fufpecls  à la  fo- 
cisec. 

D’après  ces  réflexions  , nous  penfons  que  la  peine 
des  galères  avec  les  acceiToires  qui  toujours  y font 
réunis , doivent  être  convertis  en  d’autres  travaux  ; 
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que  le  fouet , peuie  illufoire,  ne  doit  pas  être  confen^é, 
& que  déformais  aucune  marque  indélébile  ne  doit 
être  imprimée  fur  la  perfonne  du  condamné. 

Dans  l’ordre  des  peines  aduelies  ^ i’hôpital  ou  la 
reclulion  dans  une  maiion  de  force,  eft  pour  les  femmes 
ce  que  font  les  galères  pour  les  hommes., 

Privation  de  liberté  & travail,  tels  font  les  clérnens  de 
cette  peine  : avec  quelque  modification  elle  eft  bonne 
&faliîtaire.  La  principale  réforme  que  vous  jugerez  con- 
venable d’y  apporter,  fera,  fans  doute,  de  ne  plus  con- 
fondre la  proiîitution  avec  le  crime  , <5c  de  féparer  un 
établiiTement  purement  correclionnel , d’avec  ceux  qui 
feront  formés  pour  recevoir  les  vidimes  dévouées  paria 
loi  aux  fouifrances  êc  à l’infamie  des  peines  afiliâives. 

Je  ne  d’rai  qu’un  mot  fur  la  mutilation.  Cette  peine 
étoit  rarement  ufitce  ; mais  les  réilexions  que  je  vous 
ai  préfentéesrelativement  aux  tortures , <&  relativement 
à la  marque , s’appliquent  auffi  à ce  genre  de  puni- 
tion , 3c  évidemment  doivent  la  faire  proferire. 

Il  eft  un  autre  peine  d’un  ufage  bien  plus  fréquent, 
car  elle  s’applique  aux  délits  les  plus  ordinaires  je 
Veux  dire  le  banniiTement  , qui  envoyoit  les  con- 
damnés d’un  tel  pariement  dans  la  province  voifine 
fous  condition , Sc  avec  l’affurance  de  recevoir  bien- 
tôt , réciproquement  , les  fcélérats  dont  cet  autre 
parlement  purgeoit  fon  reilbrt  : échange  abfurde 
Sc  Fimefte  , qui  déplaçoit  le  criminel  fans  réprimer 
ni  punir  le  crime  ! Toutes  les  opinions  fe  réiinüTent 
depuis  long-temps  pour  la  fupprelTîcn  de  celte  peine  ; 
dans  les  dlfcufîions  polémiques,  pas  un  écrivain  n’a 


tenté  de  la  défendre.  Oo  Pappliquoit  par  routine 
parce  qu’on  n’ers  avoit  pas  d’autres,  êc  fi  elle  s’eft 
confervéa  iufqu’à  ce  jour;,  on  ne  peut  l’attribuer 
qu  a la  coupable  miouciance  de  1 ancien  gouverne- 
ment , pour  tout  changement  qui  n’avoit  d’autre 
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attrait  que  celui  de  la  raifon , de  la  morale  & de 
rhumamté. 

Telles  font  les  peines  afflidives  aduellement  en 
ufage. 

Quant  aux  peines  infamantes  3 elles  étoient  fort 
multipliées. 

La  claie  , le  carcan  , le  pilori , l’amende  hono*» 
Table , rapportés  aulTi  par  quelques  ciiminaliftes  à la 
claiTe  des  peines  afflidives  , mais  qui  appartiennent 
' plus  naturellement  à celle  des  peines  infamantes  ; le 
blâme  , l’amende  en  matière  criminelle;  le  plus  ample- 
ment informé  indéfini , l’aumône  en  matière  civile  , 
toutes  ces  prononciations  emportant  une  infamie 
de  fait  ou  de  droit , imprimant  à la  perfonne  du 
condamné  un  opprobre  plus  ou  moins  public , 
manifeftoient  fous  diverfes  formes  l’improbation  de  la 
loi.  Elles  pofoient  fur  ce  principe  vrai,  qu’il  faut  cou- 
vrir de  honte  une  aèlion  infâme.  Nous  vous  propo- 
ferons  d’adopter  le  principe  , mais  de  multiplier  moins 
des  formules  qui,  en  la  divifant,  affoibliiroient  celte 
faiiitaire  Sc  terrible  penfée  ; la  fociété  Sc  les  lo^s  pro- 
noncent anathème  contre  qüiconque  s’eft  fouillé  par 
un  crime. 

Quant  aux  peines  pécuniaires  , leur  forme  ctoit 
vicieufe  , en  ce  qu’elles  comprenoient  fous  des  dé- 
nominations femblables  ôc  louvent  mal  définies  , 
telles  que  celles  d’amende , d’aumône , de  dommages 
Sc  intérêts  6cc. , des  réparations  privées  Sc  des  peines 
dues  à la  vengeance  publique,  des  correélions  civiles 
âc  des  punitions  d’attentats  pourfuivis  criminellement; 
enfin  , des  répreilions  qui  laiiToient  intact  l’honneur 
de  ceux  qui  les  avoient  fubies , & des  jugemens  qui 
imprimoient  aux  condamnés  une  note  d’infamie.  Nous 
ferons  enforte  de  faire  difparoître  du  nouveau  code 
ces  inconvéniens  de  l’ancien. 


T)’/PREs!e  tableai:!  que  nous  venons  de  vous  po> 
fenter  .Meffieurs , de  Fétat  ailiieldes  peines  en  France, 
vous  pouvez  juger  qu’il  eft  tellement^ vicieux  , que 
nous  ne  faurions  y trouver  les  bâfes  de  notre  Udvail , 
Sc  que  pour  préfenter  des  vues  réellement  utiles , il 
faut  créer  dans  fon  entier,  Sc  combiner  im  nouveau 

fyflême  pénal.  " ^ 

Vos  Comités  vont  avoir  l’honneur  de  vous  lou- 
mettre  le  réfuiiat  de  leurs  méditations  fur  ceit'L,  impor* 

tante  matière.  ^ 

Mais  avant  tout  il  faut  enfin  aborder  & reiOUQre 

cette  grande  queftion  ; la  peine  de  nwn  }ormcra~i~eiLe 
ou  non  Vun  des  élémens  de  notre  légijlation  crimi- 
nelle ? ^ 

Dans  la  difciiffion  de  cette  haute  Sc  redoutable 

théorie  5 nous  ne  nous  arrêterons  pas,  iVleiîieui  s , 
fur  la  première  partie  de  la  queftion , favoir  , ii^a 
fociété  peut  légitimement  ou  non  exercer  ce  droit  v..e 
n’eft  pas  là  que  nous  appercevons  ^la  difficulté  ^ 
droit  nous  paroit  inconteilable  ; mais  la  fociéle  doi 
elle  en  faire  iila,ge  Voilà  le  point  îiir^ieouei 

des  coniidérations  puiffaintes  peuvent  balancer  & par- 
tager les  opinions. 

Un  mot  nous  paroit  fuffire  pour  établir ^ la  légi- 
timité du  droit.  La  fociété,  ainfi  que  les  indu/iuos, 
la  faculté  d’aifurer  fa  propre^  confervation  par  la  mort 

de  quiconque  la  met  en  pcnl. 

Chacun  peut  tuer  Icgitimemeiit  ceîiu  qui  attente 

à fa  vie.  i . , 

La  fociété  a le  droit  de  faire  périr  en  cas  ce  giieire, 

l’ennemi  du  dehors  qui  vient  l’attaquer.  ^ ^ 

La  force  publique  peut,  dans  les  cas  de  leaition  , 
employer  la  violence  des-armes,  contre  ks  cr.Ovcns 
révoltés  qui  troublent  le  repos  de  Fctat. 
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Le  crime  eil:^ un  ennemi  intérieur.  Ï1  n’exifîe  point 
de  lociété  là  ou  il  n’exifte  aucun  moyen  de  le  répri- 
mer. Si  la  peine  de  mort  efl:  indifpenfablement  néces- 
iaire  pour  en  arrêter  les  progrès  , la  peine  de  mort  doit 
ctre  prononcée. 

Mais  fi  le  fond  du  droit  efl  inconteflàbîe,  de  fa  né- 
ceffité  feule  dérive  la  légitimité  de  fon  exercice  : Sc 
de  même  qu’un  particulier  n’eft  dans  le  cas  de  l’ho- 
micide  pour  légitime  défenfe  que  lorfqu’il  n’a  que 
ce  feul  moyen  de  faiiver  fa  vie  ; ainfi  la  fociété  ne 
peut  légitimement  exercer  le  droit  de  vie  Sc  de  rn.ort^ 
que  s il  eft  démontré  impoffible  d’oppofer  au  crime 
une  autre  peine  fuffifante  pour  le  réprimer. 

Si  nous  pouvons  employer  des  punitions  non  moins 
emcaces  pour  l’exemple  , il  faut  rejeter  la  peine  de 
mort  : & combien  nous  femblera-tril  defirable  d’at- 
teindre ce  but , fi  nous  nous  pénétrons  de  tous  les 
inconveniens  qu’il  y auroit  à en  perpétuer  rufage  ! 

Pour  reiierrer  la  quefiion  dans  des  termes  plus 
prccis  5 prenons  pour  bafes , des  vérités  généralement 
reconnues  en  ce  moment. 


Tout  le  monde  eft  d’accord  que  la  peine  de  mort* 
il  elle  c ft  confervée , doit  être  réduite  à la  fimple  pri- 
vauion  de  la  vie . Sc  eue  l’ofage  des  tortures  doit  être 
.fécond  point  fiir  lequel  toutes  les  opinionsfe 
iminülent^iugale  c’eft  que  cette  peine fi  elle  fub- 
lifte,  doit  être  réfervee  pour  les  crimes  d’afiaffinat^  d’em- 
cî’mcendie , Sc  de  lèfe-nationau  premier 
cnei  Le  pas  eitdéja  fait  dans  l’opinion  ; & votre  ihuma- 
liîte , vos  lumières,  le  voeu  public  dont  vous  êtes  les 
orgTîUc’S,,  ^ne  vous  permettroient  pas  fans  doute  une 
Tm  ^ if  Voila  donc  les  deux  propofitions 

ueienduesparpiufiears  bons  ef[.uits,  qui  par  d’exceL 
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îentes  vues , & animés  par  des  motifs  refpeélables  de 

iageiTe  ôc  de  raTon,  veulent  la  confervation  de  la  peine 
de  mort  5 mais  ne  la  veulent  qu’avec  les  reftridions 
que  nous  venons  de  développer. 

Or  évidemment  la  peine  de  mort  dans  cette  bypo- 
thèfe  opère  un  grand  mal  pour  les  moeurs  publiques,  êc 
n’a  aucune  eliicacité  pour  arrêter  le  crime.  C’efl:  un 
remède  violent,  qui,  fans  guérir  la  maladie,  altère  & 
énerve  les  organes  du  corps  politique. 

Rien  de  moins  répreffif  que  la  peine  de  mort 
(impie. 

La  nature  , il  efl  vrai , a mis  dans  le  cœur  de 
riiomme  le  defîr  de  conferver  fon  exiflence;  mais  à 
côté  de  ce  fentiment  fe  trouve  placée,  la  certitude 
qu’il  doit  mourir  un  jour.  La  nécefüté  le  famiiiarife 
avec  cette  idée;  il  s’accoutume  à envifager  fans  un 
grand  effroit  le  moment  où  il  ceffera  de  vivre. 

Les  préjugés , les  vices , le  crime  même  ont  fou- 
vent  avec  la  vertu  cet  élément  commun , le  mépris 
de  la  mort. 

Chaque  nation,  chaque  cafte,  chaque  proFeilion, 
chaque  individu  eft  fufceptible  de  ce  fentiment. 

Chez  les  Indiens  , la  puiiTance  de  ropinioii  ; 
chez  les  Mufulmans , la  religion  ; chez  les  Aoglois , im 
calcul  tranquille  ; chez  d’autres  peuples  , les  principes 
d’un  faux  honneur  font  braver  une  mort  certaine . ou 


font  ailronter'le  danger  d’une  mort  poiTible. 

Le  courage  du  foldat  fe  cornpofe  des  divers  fentL 
mens  de  la  gloire , du  devoir , de  Fefpérance  du  pillage , 
de  la  force  de  l’exemple , de  la  crainte  de  la  honte.  îi 
combat , Ü ne  redoute  pas  la  mort , & pourtant  cha- 
que foldat  n’ell  pas  un  héros. 

V oyez  finir  riiabitant  des  campagnes  ; non  pas  ce- 
lui  pour  lequel  la  misère  Sc  le  m.alheur  rendent  fou» 


îaitao^e  finiiant  où  il  va  cefler  de  fcuffiir 


l’être 
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dont  Fexiüence  a été  la  plus  douce  & la  moins  agitée; 
celui  qui  a vécu  dans  une  chaumière  qui  lui  appar- 
tient, <Sc  qui  meurt  entouré  de  fa  femme  ôc  de  les  en- 
fans  , que  fon  champ  a toujours  nourris  : fa  dernière 
heure  approche  ; il  fiibit  la  commune  loi,  6c  dans  fon 
regard  paifible , vous  ne  trouverez  point  rexpreilion 
de  refiro’  ni  de  rhorreur  de  la  mort. 

Les  criminels  ont  aiifTî  leur  philofophie.  Dans  les 
chances  de  leur  deftinée  , ils  calculent  froidement  ce 
qutils  appellent  le  mauvais  quart- d’heure  , êc  plus 
d’une  fois  fur  l’échafaud  ce  fecret  leur  efl:  échappé: 
non,  difoient-ils , l’idée  de  la  potence  ne  nous  a ja- 
mais détournés  d’un  feui  crime  ; la  roue  feule  éton- 
noit  notre  farouche  courage. 

Je  prévois  Tobiedéon  qu’in fpireront  quelques-uns 
des  exemples  que  je  viens  de  citer. 

Pourquoi , dira-t-on  , tant  de  gens  s’expofent-ils 
fans  peine  à la  mort  ? C’efi:  que  le  danger  n’exclut 
pas  la  pchTbilité  & Fefpoir  d’y  échapper.  Pourquoi 
une  mort  certaine  paroît-eile  douce  ôc  fupportable  ? 
C’eft  parce  que  rhonneiir  , ôc  non  Finfamie  Fac- 
compagne.  ' . 

Je  réponds  d’abord  que  pour  de  criminel,  Fefpé- 
rance  d’éviter  la  peine  eft  à côté  du  crime,  de  même 
que  le  foldat  qui  monte  à Faifaut,  voit  Fefpérance 
placée  au  haut  des  tours  qu’il  efcalade.  Je  conviens 
enfuite  qu’on  ne  peut  comparer  Feffroi  d’une  mort 
gioiieiife  à FeiTroi  d’une  mort  infâme  ; mais  voici  Far- 
gument  que  je  tire  de  cette  objeclion  : c’eil  donc  Fin- 
famie 6c  non  la  mort  qui  prête  au  fupplice  le  plus 
d’horreur  ? Hé  bien  , réîervez  le  coupable  pour  une 
longue  infamie  , au  lieu  de  le  délivrer  par  la  mort  du 
fëntiment  pénible  3c  falutaire  de  l’opprobre. 

Je  conclus  de  ces  reOexions  , que  la  mort  fans 
douleur  étant  affrontée  ou  fupportée  fans  effort  ^ & 
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par  l’effet  d’un  fentîment  affez  ordmaire  à rhorrime  ç,  la 
peine  de  mort  fimple  , la  feule  que  l’humanité  vous 
permette  de  conferver,  efl:  une  peine  très-peu  effi- 
cace pour  la  répreffion  des  crimes. 

J’ajoute  que  cette  confidération  devient  biepx  plus 
décifive  encore, fi  vous  remarquez  quels  font  les  atten- 
tats que  vous  voulez  réprimer  par  la  crainte  de  cette 
punition. 

Vous  en  menacez  les  grands  crimes;  mais  les  grands 
crimes  ne  font  pas  commis  par  des  êtres  ordinaires. 
L’atrocité  en  efl:  le  principe  ; mais  l’atrocité  tient  à 
ia  force  dont  elle  eft  l’abus.  Ce  font  des  âmes  d’une 
trempe  peu  corr.mune  qui  animent  les  grands  fcélé- 
rats  : ôc  fi  en  général  tout  homme  efl  aifément  ca- 
pable de  courir  le  hafard  d’une  mort  prompte  &c  fans 
tourmens  , ou  de  la  fupporter  fans  défe^poir  , une 
farouche  philofophie  armera  bleu  plus  facilement 
un  coeur  vigoureiifement  féroce , endurci  par  un 
grand  attentat,  Sc,  oui  tranquille  à la  vue  du  fang  hu- 
main verfé  parfon  crmie  , a déjà  remporté  fur  la  na- 
ture une  aiireufe,  mais  une  bien,  pénible  '^ndoire. 

Déia  par  une  longue  expérience  , i’inefficacité  êc 
l’inutilité  de  cette  peine  font  prouvées. 

En  France  , plufieurs  efpèces  de  vols,  notamment  le 
vol  domeftique , étolent  punis  de  mort,  îa  loi  s’exé- 
ciitoit  à îa  rigueur,  avant  que  le  cri  de  la  raifonfe  foitfait 
entendre.  Cette  peine  a-t-elle  réprimé  le  crime  f Ôc 
quel  eft  l’homme  qui,  au  moins  une  fois  dans  fa  vie, 
n’a  pas  été  volé  par  un  ferviteur  infidèle  ?.... 

En  Angleterre  la  peine  de  mort  menace  prefque 
tous  les  vols  ; Sc  dans  nul  pays , on  ne  vole  plus  ha- 
bituellement qu’en  Angleterre. 

A Rome  5 jamais  les  crimes  ne  furent  plus  rares  que 
iorfque  îa  .peine  de  mort  étoit  bannie  du  code  des 
Romains  libres.  Jamais  ils  ne  furent  plus  multipliés 
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que  lorfque  la  peine  de  mort  entra  dans  les  iliilitu- 
tio’'s  de  la  république  dégradée. 

Enfin  la  Tofcane,  le  premier  état  moderne  dont 
les  l^ix  bum.aniement  novatiices  , aient  ofé  tenter 
l’effai  de  fupprimer  la  peine  de  mort,  la  Tofcane 
préfente  un  reg:(l:e  bien  précieux  pour  le  phiiofophe 
fenfible  <5c  le  iégLOateur  éclairé  ; les  annales  crimi- 
neUes  de  ce  peuple  offrent  la  preuve  certaine  qu’il 
y a été  commis  moins  de  crimes  pendant  le  cours 
des  années  qui  ont  fuivi  l’abrogation  de  la  peine 
de  mort  , que  pendant  celles  qui  Font  précé- 
dée. 

Daignez,  Meffieurs , pour  appuyer  ces  réfiexlons, 
fixer  votre  attention  fur  un  afpeél  bien  important  de 
la  quefbon. 

Si  no\is  étions  un  peuple  neuf  qui  formât  aujour- 
d’hui le  premier  recueil  des  lois  fous  iefcuelles  il  doit 
xnvre,  peut-être  feroit-iî  convenable  de  placer  la  pri- 
vation de  la  vie  a la  tête  de  Féchelie  des  peines,  & 
de  prononcer  cette  privation  contre  quelques  grands 
attentats. 

Pvlais  il  s’en  faut  bien  que  telle  foit  la  pofition  où 
nous  nous  trouvons. 

Nous  fommes  dans  un  pays  où  la  peine  de  mort 
étoit  prodigieufement  multipliée , & où  la  peine  de 
mort  fe  produifoit  fous  les  formes  effrayantes  des  fiip- 
plices  les  plus  longs  les  plus  douloureux. 

Si  vous  confervez  cette  peine,  mais  la  mort  fim|>le, 
d:  réfervée  pour  quelques  grands  crimes  , quel  effet 
produirez-vous  dans  Fefprit  du  peuple  ? vous  allez  y 
opérer  un  mouvement  très -funefte  ; vous  baillerez 
i manière  claire  de  vifible  4’cchelle  des  peines; 

crime  puni  de  la  peine  de  mort  va  s’en  trouver 
iffranchi.  Tel  autre  crime  donnoit  lieu  à la  condam- 
nation aux  plus  cruels  fupplices  , de  déformais  ce 


C 2P  ) ^ 

même  attentat  ne  fera  réprimé  que  par  une  mort 
prompte  & fans  douleur.  Voilà  le  reffort  de  la  terreur 
affoibli;  votre  code  pénal , fi  Ton  peut  parler  ainti , pa- 
roitra  mis  rai  rabais.  Par  un  calcul  facile,  le  méchant  fe 
démontrera  à lui-mêmie  cette  dangereufe  vérité , qu’il 
gagne  aujourd’hui  dans  les  chances  nouvelles  que  lui 
préfente  l’avenir  d’un  crime.  Et  quelle  efficacité  pour- 
rez-vous vous  promettre  de  la  confervation  de  la 
peine  de  mort  pour  quelques  grands  attentats,  lorfque 
le  peuple  verra  appliquer  à l’empoifonneur,  à l’afiaffin, 
le  même  fuppüce  qu’il  a vu  fubir  pendant  long-tems 
au  ferviteur  infidèle  qui  avoit  volé  5 fous  à fon 
miaître  ? 

Il  n’eft  qu’un  feul  moyen  d’adoucir  la  barbarie  des 
peines,  fans  affoiblir  le  ientiment  du  falutaire  effroi 
qu’elles  doivent  infpirer  ; c’eft  de  frapper  refprit  des 
hommes  en  renouvelant  le  fylfême  pénal  dans  fa  to- 
talité ; vous  évitez  par-là  l’évidence  & l’inconvénient 
des  rapproclieniens  & des  comparaifons  ; vous  inf- 
pirez  certainement  aux  malfaiteurs  un  plus  grand  ef- 
froi, par  rétabllifement  d’une  peine  , d’un  exemple 
im.pofant , Sc  jufqu’alors  iniifîté  ; vous  produirez  l’ef- 
fet tout  contraire , en  defcendant  vifiblement , la  pu- 
nition terrible  d’une  adion  atroce  au  degré  moins  ri- 
goureux d’une  peine  bien  connue  qu’autrefois  on 
appliquoit  à de  moindres  crimes. 

Mais  fi  la  peine  de  mort , ainfi  tempérée , perd  toute 
l’efficacité  que  l’ancien  code  pénal  trouvoit  dans  fon 
atrocité  même , cette  peine , toute  infuffifante  qu’elle 
foit  pour  Fexempie , n’en  perd  rien  de  fon  immoralité 
ni  de  ton  influence  funefle  fur  les  moeurs  publiques. 
Dans  un  pays  libre  , toutes  les  inftitutions  doivent 
porter  dans  le  coeur  du  citoyen  l’énergie  ôc  le  mépris 
de  la  mort.  Vos  lois  au  contraire  auront  pour  effet 
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de  lui  en  infpîrer  l’épouvante,  en  préfentant  la  mort 
comme  le  plus  grand  des  maux  qu’on  ait  pu  oppofer 
aux  plus  grands  des  crimes. 

Confidérez  cette  Ruile  immenfe  que  l’efpoir  d’une 
execution  appelle  dans  la  place  publique  ; quel  efl: 
le  fenüment  qui  l’y  conduit  ? eft-ce  le  delir  de  con- 
templer la  vengeance  de  la  loi  , Sc  en  voyant  tom- 
ber fa  vidime  , de  fe  pénétrer  d’une  religieufe  hor- 
reur pour  le  crime  ? Le  bon  citoyen  eft-il  m.eilleur 
ce  jour -là  en  regagnant  fa  demeure  ? l’homme 

pervers  abjure-t-iî  le  complot  qu’il  méditoit  f 

pilon,  MM,,  ce  n’efi  pas  à un  exemple  , c’eft  à un 
fpedacle  que  tout  ce  peuple  accourt.  Une  curio- 
fitc  eruelle  i’y  invita.  Cette  vue  halte  3c  entretient  dans 
fon  ame  une  difpohdon  immorale  Ôc  farouche.  Souvent 
le  même  crime  , pour  lequel  l’échafaud  eft  dreifé  , 
trouve  des  imitateurs  au  moment  où  le  condamné  fubit 
fa  peine  ; Sc  plus  d’une  fois  on  voloit  dans  la  place 
puDÜque,  au  milieu  de  la  foule  entaffée  pour  voir 
pendre  un  voleur. 

Malheur  à la  fociété  fi , dans  cette  multitude  qui 
contemple  avidement  une  exécution,  il  fe  trouve  un 
de  ces  êtres  difpofés  au  crime  par  la  perverfité  de  fes 
penchans  ! fon  inflind,  fernbiable  à celui  des  animaux 
féroces,  n’attend  peut-être  que  la  vue  du  fang  pour 
s’éveiller;  3c  déjà  fon  ame  eft  endurcie  au  meurtre  à 
rinfl  ant  où  il  quitte  l’enceinte  trempée  par  le  fang  que 
le  viaive  des  lois  a verfe. 

O 

Quel  faim  Sc  religieux refped  vous  infpirerez  pour  la 
vie  des  hommes , lorfque  la  loi  elle-même  abdiquera  le 
droit  d’en  d rpoferf  'l  ant  queîe  ferfacrén’eft  pasfulpen- 
du  au  fond  du  landuaireje  peuple  qui  l’aperçoit,  pour- 
ra céder  àrillégitime  penféede  s’en  attribuer  l’ufage;  il 
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ofFenfera  la  ioî  en  voulant  la  défendre  ; il  fera  peut-être 
coupable  ôc  cruel  par  patriotlfme  <Sc  par  vertu  ; dans  les 
fecoufles  d’une  révolution,  dans  les  premiers  élans  de 
la  liberté , n’avons-nous  pas  vu mais  détour- 

nons defuneftesfouvenirs,  Sc  fans  déplorer  des  erreurs 
paffées  qui  nous  alHigent,  tariiTons  - en  lafource , en 
adoucilTant,  en  tempérant,  en  fanclidant  les  moeurs 
publiques  par  la  grande  3c  touchante  leçon  d’huma- 
nité que  nos  lois  peuvent  donner  aux  peuples. 

L’effet  que  produit  la  peine  de  mort  efl  immoral 
fous  tous  les  rapports.  Tantôt  il  alimente  le  fentiment 
de  la  cruauté,  nous  venons  de  développer  cett^  vérité; 
tantôt  auffi  par  la  pitié  cette  peine  va  direclement 
contre  fon  objet.  C’eftim  grand  malheur  lorfque  la  vue 
du  fuppiice  fait  céder  le  fouvenir  du  crime  à l’intérêt 
qu’infpire  le  condamné  ! Or , cet  effet  efl  toujours  au- 
près de  la  peine  de  mort.  Î1  ne  faut  que  quelques  cir- 
conftances  extérieures,  i’expreffion  du  repentir,  un 
grand  calme , un  courage  ferme  dans  les  derniers  lof- 
tans  pour  que  l’indignation  publique  fe  taife  ; êc  tel  fur 
Féchafaud  a été  plaint  par  le  peuple,  dont  le  peuple 
avant  le  jugement , demandoit  la  tête  à grands  cris. 

Jufqu’ici  nous  avons  raifonné  enfuppofant  la  peine 
de  mort  juflement  prononcée.  Mais  un  innocent  ne 
fucGombera-t-ii  jamais  f de  trop  fimeftes  exemples 
n’ont  “ iis  pas  réalifé  cette  hypothèfe  f Si  l'a  forme 
des  jurés  efl  tutélaire  contre  les  faufles  acciifadons, 
les  jurés  ne  font -ils  pas  pourtant  des  hommes  ? 
8c  entre  tous  les  avantages  que  nous  préfente  la 
flîppreiTion  de  la  peine  de  mort , n’eft--ce  pas  une 
penfée  confolante  d’imaginer  qu’à  chaque  inSant  les 
erreurs  de  la  joilice  peuvent  être  efficacement  réparées^ 
6c  que  l’innocence  recoraïue  refpire  encore  f 
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C’efl:  beaucoup  fur  îa  grande  queftion  que  nous  agi- 
tons d’avoir  mesuré  les  inconvéniens  de  la  peine  de 
mort;  mais  ce  n’eft  pas  tout:  il  faut  mettre  une  autre 
peine  à la  place;  Ôc  Fiiomme  fage  ne  fauroit  prendre  le 
parti  de  détruire  le  moyen  de  repreffion  ufité  jufqu’à 
prefent,  fans  s etre  convaincu  de  1 efficacité  d’une  autre 
inefure  pour  défendre  la  fociété  contre  le  crime. 

_ Voici , MM , ce  que  nous  vous  propofons  de  fubf- 
titiier  à la  peine  capitale. 

Nous  penfons  qu’il  eft  convenable  d’établir  une 
rnàifon  de  peine  dans  chaque  ville  où  fiége  mi  tribunal 
criminel,  afin  que  l’exemple  foit  toujours  rapproché  ’ 
du  lieu  du  délit,  C’eft  une  maifon  par  département. 

Avant  d’y  être  conduit  , le  condamné  fera  ex  * 
pofé  pendant  trois  jours  fur  un  échafaud  dreifé 
dans  la  place  publique  , il  y fera  attaché  à un  po- 
teau ; il  paroîtra  chargé  des  mêmes  fers  qu’il  doit 
porter  pendant  la  dorée  de  fa  peine.  Son  nom,  fon 
crime  , fon  jugement \ feront  tracés  fur  un  écriteau 
placé  au  - deiliis  de  fa  tête.  Cet  écriteau  préfentera 
également  les'  détails  de  la  punition  qu’il  doit  fubir. 

Cette  peine  ne  confifter  apas  en  coups  ni  en  tortures; 
il  fera  fait  , au  contraire,  les  plus  févères  défenfes 
aux  gardiens  des  condamnés , d’exercer  envers  eux 
aucun  ade  de  violence. 

C’efl  dans  les  privations  multipliées  des  jouifîances, 
dont  la  nature  a placé  le  defir  dans  le  cœur  de 
i’homme,  que  nous  croyons  convenable  de  cher- 
cher les  moyens  d’établir  une  peine  efficace. 

Un  des  plus  ardens  defirs  de  l’homme , c’eft  d’être 
libre  qla  perte  de  fa  liberté  fera  le  premier  caradère 
de  fa  peine. 

La  vue  du  ciel  Ôc  de  la  lumière  efl:  une  de  fes  plus 
douces  joiiiffances  : le  condamné  fera  détenu  dans  un 
cachot  oblcur. 


La 
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La  fociété  Sc  le  commerce  de  fes  femblabîes  font 
nécelTaires  à fon  bonheur  ; le  condamné  fera  voué 
à une  entière  folitude. 

Son  corps  Sc  fes  membres  porteront  des  fers.  Du 
pain,  de  feau,  de  la  paille,  lui  fourniront  pour  fa 
nourriture  Sc  pour  fon  pénible  repos  Fabfoiu  né-* 
ceiTaire..,..,. 

Meffieurs , on  prétend  que  la  peine  de  mort  eft 
feule  capable  d’effrayer  le  crime  ; Fétat  que  nous  ve- 
nons de  décrire  feroit  pire  que  la  mort  la  plus  cruelle ^ 
fl  rien  n’en  rien  adouciffoit  la  rigueur  ; la  pitié  même 
dont  vous  êtes  émus  prouve  que  nous  avons  alfe2^ 
Sc  trop  fait  pour  l’exemple  : nous  avons  donc  un© 
peine  répreffive. 

Mais  n’oublions  pas  que  toute  peine  doit  être  hu- 
maine , Sc  portons  quelques  confoiations  dans  ce  ca- 
chot de  douleur. 

Le  premier,  St  le  principal  adoiiciffement  de  cette 
peine , c’efl:  de  la  rendre  temporaire. 

Le  plus  cruel  état  eft  fupportable  lorfqu’on  ap- 
perçoit  le  terme  de  fa  durée.  Le  mot  â jamais  efl 
accablant  ; il  efl  inféparable  du  fentiment  du  dé- 
fefpoir.  Nous  avons  penfé  que  pour  l’efficacité  de 
Fexempîe,  la  durée  de  cette  peine  devoit  être  longue  51 
mais  que  pour  qu’elle  ne  fàt  pas  barbare  , il  falloit 
qu’elle  eût  un  terme.  Nous  vous  propofons  qu’elle 
ne  puîfîe  pas  être  moindre  de  douze  années  , nï 
s’étendre  au-delà  de  vingt-quatre. 

Il  ne  fuiüt  pas  encore  de  faire  luire  de  loin  daa$ 
ce  cachot  obfciir  le  rayon  de  i’efpérance;  nous  avons 
jugé-  qu’îi  étoit  humain  d’en  rendre  Feifet  plus  ap- 
parent & plus  fenfible  par  une  progreffion  d’adou- 
cilfemens  fuccelTifs«  Le  nombre  d’années  fixé  pour 
fa  durée  fe  partagera  en  diverles  époques.  Cha- 
cune apportera  quelques  confoiations  avec  elle  9 
Rapport  fur  h Cod€  pénaL  C 
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chacune  effacera  qiîel<|ües-unes  des  rigueurs  de  la 
punition  , pour  conduire  le  condamné  à la  fin  de 
fa  psnible  carrière , par  la  gradation  des  moindres 
peines. 

Jufqu’ici  les  adouciiTemens  n’exiftent  encore  que 
dans  1 avenir.  Lorfque  la  peine  commence  ^ il  faut  fon- 
ger  au  moment  préfent,  8c  porter  même  fur  cette  pre- 
mière époque  des  tempéramens  qui  défendent  8c  la 
raiion  8c  la  fantc  du  condamne  contre  la  rigueur  ac- 
tuelle de  l’état  où  le  réduit  fon  crime. 

Vos  comités  ont  penfé,  Meffieurs , que  c’étoit  une 
Vue  allez  morale , d attacher  pour  le  condamnéjà  l’idée 
du  travail  ^ un  fentiment  de  confolation  : iis  vous  pro- 
pofenl  de  fixer  à deux  par  femaine , le  nombre  des 
jours  ou  il  fera  permis  au  condamne  de  travailler  pen- 
dant la  première  époque  de  la  durée  du  cachot;  8c 
0.  trois  jours  par  fsmaine  pendant  la  deuxième  époque. 

Le  travail  n’aura  rien  de  rebutant  par  fa  nature  ou 
par  fa  rigueur.  II  fera  au  choix  du  condamné,  fi  le 
condamné  eft  doué  de  quelque  talent  ou  de  quelqu’in- 
du  fi  ne  ; finon,  les  commifïaires  de  la  maifon  lui  en 
fourniront  un  analogue  à fa  fituation&  àfes  forces; 
aucune  violence,  aucune  contrainte,  ne  l’obligeront 
de  s y livrei  ; mais  pendant  la  femaine,  du  pain  aura  été 
fa  feule  nourriture;  8c  il  lui  fera  permis,  le  jour  du 
travail,  de  fe  procurer  fur  fon  produit  une  liibfifiance 
plus  douce^&pîus  abondante.  Ainfi  ,1e  jour  du  travail 
il  pourra  etre  mieux  nourri  ; fes  chaînes  lui  feront 
ôtées;  ilfortira  de  fon  cachot;  il  verra  la  lumière  du 
jour  ; il  refpirera  l’air,  fans  toutefois  fortir  de  l’enceinte 
de  la  maifon  ; 8c  un  exercice  lalutaire  préviendra  l’alté  - 
ration  ou  l’épuifement  de  fes  forces. 

Vos  comités  ont  penfé  que  les  condamnés  à la  peine 
du  cachot  dévoient  toujours  travailler  feuls  , parce 
gu  ils  ont  attaché  à la  folitude  abfolue  un  des  carac- 


teres  !es  plus  pénibles  & les  plus  efficaces  de  cette  ou- 

Hition.  ^ 

Une  feule  fois  par  mois,  les  peines  du  condamné  ntf 
feront  pas  foluaires.  Les  portes  du  cachot  feront  ou- 
vertes , mats  ce  fera  pour  offrir  au  peuple  une  impo- 
lante  leçon.  Le  peuple  pourra  voir  le  condamné  char- 
ge de  lers  au  fond  de  fon  douloureux  réduit  • & il 
lira  tracés  en  gros  caradères,  au  deffus  de  la’ porte 

du  cachot,  ic  nom  du  coupable,  le  crime  & le  iu- 
gement.  J 

Voilà,Meffieurs,  quelle  eft  la  punition  que  nous  vous 
propoîons  de  fubfiituer  à la  peine  de  mort.  Veuillez  ne 
pas  perdre  vue  qu’elle  fera  uniquement  réfervée 
pur  les  aflaffins,  Ies  incendiaires,  les  empoifonneurs 
les  criminels  de  kie-nation  au  premier  chef.  La  con- 
Meration  ae  i atrocité  de  ces  crimes , la  crainte  que 
beapoup  de  bons  efprits  ont  témoignée  de  ne  pouvoir 
mettre  a la  phce  de  la  peine  de  mort , une  peine  effi- 
cace & repreffive , nous  a portés  à raffembler  toutes  les 
pvations  QUI  pnneront  à cette  punition  les  carac- 
teres  les  plus  effrayans.  Nous  vous  avons  prcfenté  le 
dernier  degré  polîible  de  la  rigueur  : puiffe  votre  bu- 


Uiidiguni  ce  tinte  tableau  ! Fuif- 
pz  vous,  en  épargnant  au  condamné  quelques  dou- 
!ems  que  vous  ne  jugerez  pas  indifpenfables  pour 

exemple,  *aire  mieux  que  nous  n’avons  fait , & réalifet 
le  vœu  de  nos  cœurs  ! '-muet 

enSaïnm‘^F?'u  ^ déterminer 

df de  ces  deux  peines,  ou  la  peine 

P ° n ^ punition  que  nous  vous  propo- 

ons  d y fubRituer.  Pour  terminer  cette  difeuffion,  nous 
Cl  oyons  utile  ÿ rapprocher  & de  comparer  les  carac- 
ttœs  qui  les  diftingaent. 
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Uune  efl  peu  répreffive  fous  les  divers  rapports  de 
ia  brièveté  de  fa  durée,  de  ia  funefie  phdofophie  des 
coupables  5 de  la  trempe  des  âmes  des  criminels  pour 
îefquels  elle  eft  léfervée , de  révldence  de  fon  infério- 
rité aux  peines  adeliement  encourues  pour  les  mêmes 
crimes  ; l’autre , par  des  épreuves  pénibles  , durables , 

})arla  réunion  des  plus  doiiloureufes  privations,  pro- 
ongées  pendant  une  longue  partie  de  la  vie  des 
coupables  , étonnera  plus  efficacement  leur  conf- 
tance  ; Sc  cette  chance  funefte  eft  capable  de  les  re~' 
tenir  davantage  que  le  danger  toujours  incertain  de 
rencontrer  dans  Févénement  du  crime.,  rinflant  plus 
prochain  du  pafîage  fans  douleur  de  la  vie  à la 
mort. 

L’une  endurcit  les  mœurs  publiques  ; elle  famiiia^ 
rife  la  multitude  avec  ia  vue  du  fang.  L’autre  infpire , 
par  l’exemple  touchant  de  ia  loi, le  plus  grana  ref- 
peâ;  pour  la  vie  des  hommes. 

L’une  punit, en  faifant  perdre  à l’état  un  de  fes 
memibres.  L’autre  réprime  le  crime  également , eil 
confervant  ia  perfonne  du  coupable. 

L’une  rend  irréparables  les  erreurs  de  la  juftice. 
L’autre  réferve  à l’innocence  tous  fes  droits  dès  Finî^ 
feant  où  l’innocence  eft  reconnue. 

L’une  en  ôtant  la  vie  au  criminel  éteint  jufqu’à 
î’effet  du  remords.  L’autre  , à Finiîtation  de  Féternelie 
fuftice , ne  défespère  jamais  de  fon  repentir;  elle  lui 
laiüe  le  temps  , ia  poffibiîité  Sc  l’intérêt  de  devenir 
inedleur. 

Un  grand  inconvériient  fe  préfente  dans  le  fyftême 
de  la  confervation  de  la  peine  de  mort.  Vous  n’avez: 
qu’une  feule  peine  pour  une  foule  de  délits  dont  aucun 
ne  peut  êtr^  puni  de  moindre  peine  que  de  la  peine 
capitale , fi  elle  fubfifte , & qui  pourtant  ont  des  degrés 
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d’atrocité  très-différens.  Ainfi  ,îe  meurtrier  par  furent 
fera  puni  de  même  que  le  parricide  prémédité  ; car 
tous  deux  méritent  la  peins  capitale,  Sc  il  n'y  a point 
de  nuances  dans  la  peine  de  mort  (impie.  Au  con*» 
traire, dans  le  fyftême  pénal  que  nous  vous  préfentons^. 
îa  durée , le  plus  ou  le  moins  de  rigueur  des  priva- 
tions étant  furceptibles  de  beaucoup  de  graduations  ^ 
réchelie  des  peines  s’étend,  & elle  le  prête  à marquer 
d’une  manière  moins  imparfaite  la  différence  des 
délits. 

Enfin , daignez  faifir , Mefïïeurs , ce  dernier  rapproche» 
ment.  La  peine  de  mort  ne  préfente  à la  multitude  qua 
le  fpeclacle  d’un  moment.  Celle  que  nous  vous  pro-* 
pofons  , prolonge  & perpétue  une  falutairemftruéÛon: 
tout  diffipe  Sc  diilrait  cette  foule  de  citoyens  oififs^ 
qu’attire  à une  exécution,  le  mouveirient  de  la  curio-* 
Eté  : on  ne  vifite  pas  un  cachot  fans  im  pénible  re- 
ceuillement.  Et  (i  un  exemple  frappant  peut  rendre 
fenfîble  cette  théorie  , fuppofons , Meffieurs,  qu’un 
miniftre  prévaricateur  ait  ofé  attenter  à la  conflitution 
de  à la  liberté  ; s’iiefl:  frappé  du  glaive , l’effet  de  foa 
fuppiiee  fera  paflager  : que  pendant  20  années,  cha-^ 
que  mois, le  peuple  le  voye  dans  les  fers,  il  bénira 
la  puihance  protedrice  des  lois,  de  l’exemple  vivra 
CiScacement  avec  le  coupable. 

Telles  font , MefTieurs , les  confidératlons  quî  ont  fait 
pencher  vos  comités  vers  le  parti  qu’ils  vous  propo- 
fent.  Sans  doute  le  même  fentiment  d’humanité  anime 
également  tous  nos  efprits  ; mais  fur  mne  qiieition 
suffi  délicate, les  opinions  peuvent  aifémentfepartager^ 
de  c’eil  une  grande  8c  difficile  controverfe  qui  s’élève 
aujourd’hui  devant  vous. 

Au  refte,  Meffieurs,  quelqu’atachés  que  nous  ibyons 
à la  pureté  du  principe  Sz  à l’abrogation  de  la  peb# 

Ci 


( 38  ) 

de  mort,  la  peine  de  mort  efl:  une  feule  fois  nommée 
dans  la  loi  que  nous  préfentons. 

C’eft  à l’occafion  du  chef  de  parti  déclaré  rebelle 
par  un  décret  du  corps  légiüatif.  Ce  citoyen  doit 
celfer  de  vivre , moins  pour  expier  fon  crime  que 
pour  la  fureté  de  l’état.  Tant  qu’il  vivroit , il  pourroit 
devenir  l’occafion  ou  le  prétexte  de  nouveaux  trou- 
bles. Rome,  dans  les  temps  où  la  peine  de  mort 
étoit  réfervée  aux  efclaves , vit  précipiter  du  haut  de 
la  roche  Tarpeïenne  Manlius,  Manlius  dont  le  cou- 
rage la  délivra  du  joug  des  Gaulois , mais  dont  l’am- 
bition afpiroit  à la  tyrannie. 


La  queftîon  de  la  confervation  ou  de  Fabrogation 
de  la  peine  de  mort  nous  a paru  d’une  fî  grande  im- 
portance , que  pour  compléter  toutes  les  vues  qui 
pouvoient  fervir  à fa  décifion  , nous  avons  interverti 
l’ordre  de  notre  travail,  de  nous  vous  avons  pré- 
fenté  tout  d’abord  la  punition  qui  dans  notre  plan 
doit  remplacer  la  peine  capitale. 

Maintenant  nous  rentrons  dans  la  route  que  nous 
nous  ét'ons  tracée , denous  allons  vous  offrir  en  peu  de 
mots  le  tableau  complet  du  nouveau  fyftôme  pénal. 

Il  exîftera  deux  fortes  de  peines. 

Les  peines  aitlicHves. 

Les  peines  infamantes. 

Les  peines  afflidives  font  le  cachot , la  gêne , la 
prifon. 

Les  peines  infamantes  feront  pour  les  hommes  la 
dégradation  civique , pour  les  femmes  le  carcan^ 


/ 
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Les  peines  du  cachot,  de  la  gêne  ôc  de  la  prifon, 
feront  auffi  infamantes. 

Chacune  des  peines  affliâlves  fera  précédée  de 
rexpohtion  du  condamné  dans  la  place  publique- 
Nous  avons  décrit  les  caradères  de  cette  expofition  , 
en  vous  parlant  de  la  peine  du  cachot.  Que  ques  cir- 
confiances  varieront  fuivant  la /nature  de  la  peine. 

L’expofîtion  aura  lieu  pendant  trois  jours , avec 
chaînes  au  milieu  du  corps,  aux  pieds, aux  mains j 
pour  les  condamnes  au  cachot.  Pendant  deux  jours  ^ 
avec  chaînes  au  mibeu  du  corps  pour  les  condamnés 
à la  gêne.  Pendant  un  feul  jour  ôc  fans  chaînes,  pour 
les  condamnés  à la  peine  de  la  prifon. 

Dans  chaque  département  il  fera  formié  un  établi!^ 
fement , dans  lequel  feront  conduits  ceux  qui  auront 
ete  condanines  à 1 une  des  trois  peines  afflidives.  Le 
local  fera  difpofé  de  manière  quelles  cachots,  les  gê» 
nés  ôc  les  prifons  forment  trois  enceintes  féparées,  ôc 
fans  communication  entre  elles. 

Les  détails  de  la  peine  du  cachot,  vous  font  con- 
nus : nous  ne  les  répéterons  pas  ici. 

Voici  en  quoi  confiftera  la  peine  de  la  gêne. 

Le  condarnné  fera  enfermé:  ainlî,  privation  de  lâ 
liberté  ; premier  caradère  de  fa  peine. 

Il  fera  feul:  ainlî,  folitiide  habituelle,  fauf  les  ex^ 

ceptions  qui  vont  être  Ipécifîées;  fécond  caradère  de 
la  punition.  ^ 

Il  portera  une  ceinture  de  fer  autour  du  corps,  & 
fera  attaché  avec  une  chaîne  ; mais  à la  différence  des 
coimamnés  à la  peine  du  cachot , il  ne  portera  point 
de  fers  aux  pieds  ni  aux  mains. 

f détenu  fera  éclairé;  circonflahee 

qui  diiîingue  encore  cette  peine  de  celle  du  cachot. 

1 ous  les  jours  il  fera  fourni  au  condamné,  du  tra- 
vail; cinq  jours  par  femaine,  il  travaillera  feul  : maii 

C ^ 
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cette  foîitude  ne  de’^ant  pas  être  aiuTi  abfolue  ni  aulîi 
rigoureufe  que  celle  des  condamnés  au  cachot , deux 
jours  par  femaine  Ü pourra  fe  réunir  avec  les  autres 
condamnés , uniquement  pendant  le  travail  êc  pour 
un  travail  commun. 

Ces  deux  jourS“là  5 pendant  le  travail  ^ fa  chaîne 
lui  fera  ôtée. 

Aucune  violence  ne  le  contraindra  d’être  laborieux. 
Vos  comités  ont  penfé  plus  efficace  ôc  plus  moral  de 
Ky.  porter  en  le  faifant  jouir  du  produit  de  fon  in-» 
duftrie.  Une  partie  fera  employée  pour  améliorer  fa 
nourriture  5 toujours  réduite  au  pain  Ôc  à l’eau  s’il  ne 
gagne  pas  une  plus  douce  fubfiftance.  Une  partie  fera 
confervée  pour  lui  être  remife  au  moment  où  il  recou- 
vrera fa  liberté  après  îa  peine  accomplie.  Un  tiers  feule- 
snent  fera  prélevé  pour  la  maife  commune  de  la  dé- 

Î>enfe  de  la  maifon.  Le  fonds  réfervé  pour  l’inflant  de 
a fortie  du  condamné  5 a paru  à vos  comités  une  me- 
fure  utile  : ainfiiebefoin  &lanéceffiténeiepouiTeront 
pas  à un  nouveau  crime  à i’inftant  même  où  fon  pre- 
mier crime  vient  d’être  expié. 

Une  fois  chaque  mois  le  peuple  pourra  entrer  dans 
le  lieu  de  la  gêne^  6c  les  condamnés  feront  expofés 
à fes  regards  avec  leurs  chaînes.  Leur  nom , leur  cri- 
me , leur  jugement  feront  également  infcrits  au-deifus 
de  la  porte  du  lieu  de  leur  détention.  Cette  peine  fera 
su  plus  de  quinze  ans  5 au  moins  de  quatre.  Elle  fera 
toujours  terminée  par  un  an  de  prifon  , laquelle  an- 
née fera  partie  des  quinze  ans  de  îa  condamnation , 
eu  du  moindre  nombre  d’années  fixé  pour  fa  durée. 

La  prifon  qui , dans  Tordre  des  peines  afflidives 
C®ra  la  moins  grave  ^ aura  pour  principal  caradère  la 
privation  de  ia  liberté.  Le  condamné  fera  enfermé  feul  ; 
mais  il  pourra  tous  les  jours  fe  réunir  aveç  les  autres 
prifonniers  pour  un  travail  commun.  S’il  le  préfère  ^ 
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êc  s’il  a un  genre  particulier  d’induflrie  ^ il  pourra  tra^ 
vaiiler  feul  dans  fa  prifon.  Sa  nourriture  fera  ce  que 
la  rendra  fon  travail.  Le  produit  de  ce  qu’il  aura  ga- 
gné fera  employé  d’après  les  mêmes  principes  qui 
font  développés  ci  - deiTas.  Il  lui  fera  fcurni  un  lit 
pour  fe  coucher. 

Vos  comités  ont  penfé,  Mefïïeurs,  qu’il  étoit  pré- 
férable de  placer  les  prifonniers  dans  des  réduits  ré- 
parés 5 au  lieu  de  les  entaifer  dans  des  falles  commu- 
nes, comme  iis  le  font  aujourd’bui  dans  !a  plupart  des 
maifons  de  force.  Ce  moyen  plus  fakibre  rendra  auffi 
plus  facile  la  police  des  prifons , Ôc  la  garde  des  con- 
damnés. Il  ne  fera  pas  difpendieux  d’établir  par 
quelques  cloifons  ces  petites  cafés  féparées.  C’efl 
auffi  dans  leur  prifon  particulière  que  les  condamnés 
à cette  peine  5 feront  expofés  aux  regards  du  public 
le  jour  où  le  peuple  fera  admis  , dans  la  maifon,  &:  fur 
leur  porte  fera  placée  Finfcription  indicatrice  du  nom 
du  condamné^  du  crime  ôc  du  jugements 

La  durée  de  cette  peine  ne  pourra  être  moindre  de 
deux  années 5 ni  s’étendre  au-delà  de  fix  ans. 

Vous  avez  remarqué  ^ Meilleurs^  qiiec’efl;  toujours 
dans  Fintérieiir  de  la  maifon  que  vos  comités  vous 
propofent  d’établir  les  travaux.  Cette  meiiire  con- 
trarie une  idée  afTez  généralement  adoptée  ^ celle  qu’on 
devroit  employer  les  malfaiteurs  aux  travaux  puDÜcs,. 
Nous  vous  devons  le  développement  des  motifs  qui 
nom  ont  empêchés  d’adopter  ce  moyen. 

D’abord  les  coodarrmés  aux  peines  du  cachot  & de 
la  gêne  ne  peuvent  pas  être  employés  à ces  ouvra- 
ges extérieurs  & communs , parce  que  la  foiitude 
fait  un  des  caracières  véritablenient  eifentiels  de  leur 
punition. 

Ce  motif  n’exifte  pas  pour  les  condamnés  à !a  peine 
de  la  prifon  ^ puifqu’iis  peuvent  fe  réunir  poux  tra-, 
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vaüler  enfemble.  Mais  voici  rinconvénient  que  nous 
y avons  trouvé.  ^ 

Dans  une  maifon  bien  exadement  fermée^il  eft  fort  aifé 
de  garder  un  graxnd  nombre  d’hommes;  & une  force 
publique  alTez  modique  peut  y (uffire.  — Pour  con- 
tenir au-dehors  des  malfaiteurs  occupés  à des  travaux 
publics  5 & les  empêcher  de  s’échapper , il  faudroit 
prelque  autant  de  gardiens  que  de  condamnés  à gar- 
der.  Cela  entraîneroit  des  difficultés  ôc  des  foins  confi- 

Ciabies;  & encore  beaucoup  de  prifonnlers  troiive- 
roient“ils  moyen  de  s’évader.  On  ne  pourroit  épargner 
les  trais  de  garde  qu’en  multipliant  les  rigueurs  per- 
ionnelles  & en  mx-ttant  au  pied  du  condamné  un 
oomet  pefant,  attaché  à une  chaîne  de  fer  : mais  ce 
ieroit  aggraver  la  peine.  Nous  obfervons  d’ailleurs 
que  1 ou  ne  penche  vers  le  fyixême  des  travaux  pu- 
blics que  par  l’idée  que  des  travaux  pénibles,  mal- 
lains,  rebutans  , doivent  être  naturellement  le  par- 
tage des  malfaiteurs.  Mais  ce  fyftême  eft  tout-à-fait 
coati  aire  au  rapport  Fous  lequel  nous  voulons  offrir 
le  travail  au  condamné.  Vous  lui  en  infpirez  l’hor- 
reur loifque  vous  le  lui  prefeiitez  fous  ces  formes  hi- 
deuses. Il  faudra  en  vc.nir  aux  coups  3c  aux  violen- 
ces arbitraires  des  gardiens  3c  des  conduéleurs , pour 
dompter  fon  découragement  3c  fa  pareife.  Il  el!  bien 
plus  utile  3c  bien  plus  moral  de  Fy  poufler  par  fon  ' 
propre  befoin  3c  par  l’attrait  de  fon  imérêt. 

Mais,  dira-t-on,  quel  travail  vraiment  utile  8c  pour 
le  prifonmer  3c  pour  l’état,  peut-on  établir  dans  1 ’in- 
terieur  d’une  maifon , 3c  fur-tout  dans  un  cachot  ou 
dans  une  prifon  ifolée  ? 

JL  expérience  d’un  fait  qui  fubfîfte  depuis  fort  long- 
tems,  répond  à cette  objedion. 

Dans  l’une  des  parties  de  la  maifon  deBicêtre  ap* 
pelée  Gahanum  ^ les  prifonniers  étoient  enfermés  cha- 
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cim  féparément  dans  de  petites  cafés  placées  à dif- 
férens  étages  aii-defRîS  les  unes  des  autres.  Un  mal- 
heureux y étoit  conduit , Sc  il  n’avoit  en  arrivant  au- 
cune aptitude  ni  induftrie  particulière.  Au  bout  de  huit 
jours  il  étoit  inftruit , & il  travallioit  utilement.  Sans 
autre  communication  que  par  des  paniers  defcendus 
avec  des  cordes  5 le  nouveau  venu  recevoit  des  an- 
ciens une  inftruâion,  des  modèles,  de  la  matière.  Après 
quelques  eiïais,  il  parvenoit  à réufiir,  êc  il  fortoit  de 
fes  mains  des  travaux  délicats  6c  très-bien  finis.  L’ou- 
vrage achevé  fe  defcendoit  par  la  même  voie.  D’au» 
très  prifonniers  moins  relTerrés  le  recevoient,  le  ven- 
doient  au  public , & bientôt  les  paniers  remoiitoient 
avec  le  prix  de  l’ouvrage  Sc  de  nouveaux  matériaux 
pour  un  nouveau  travail  : le  tout  avec  un  ordre  Sc 
une  fidélité  bien  remarquables  entre  de  telsfabricans 
Sc  de  tels  courtiers. 

Nous  ne  citons  cet  exemple  que  pour  prouver  par 
l’eimérience  qu’il  eil  poffible  d’ouvrir  des  foiirces  d’in- 
duurie  dans  les  maifons  defliiiées  à recevoir  les 
condamnés  , fur-tout  lorfqu’ime  adminiftration  adive 
fera  chargée  du  foin  de  choifir  , de  fournir  des  tra- 
vaux , de  difpofer  des  ateliers , 6c  de  donner  à l’ap- 
titude particulière  de  chaque  détenu  tous  les  moyens 
poffibles  de  développement. 

Les  travaux  publics  ne  font  pas  le  feiil  fyftème  pé- 
nal indiqué  par  l’opinion  de  beaucoup  de  gens, que 
nos  réflexions  nous  ont  déterminés  à ne  point 
adopter. 

Il  efl;  encore  une  autre  peina  dont  rétablifiement 
ell  demandé  par  plufieurs  perfonnes  inftruites,  Sc  que 
vous  n’avez  pas  trouvé  dans  notre  plan  ; je  veux  dire 
la  déportation. 

Nous  avons  penfé  que  toute  peine  éloignée  du  lieu 
du  délit^manquoit  du  caraélère  principal  d’une  peine 
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Quant  aux  cara<flèrcs  qui  les  d'ftînguent  les  unes 
des  autres  5 le  premier  c’eft  la  durée. 

La  peine  du  cachot  ne  pourra  être  moindre  de 
douze  années  ; celle  de  la  gêne,  de  quatre  années 5 
celle  de  la  prifon , de  deux  années. 

La  première  ne  pourra  s’étendre  au-delà  de  vingt- 
quatre  années^  la  ieconde , au-deia  de  quinze  ans^ 
la  troifième  , au-delà  de  fix  ans. 

Vos  Comités  ont  penfé  que  ces_peines  dévoient 
être  graduées  de  telle  manière  , que  la  plus  longue 
durée  de  l’une  excédât  peu  la  moindre  durée  de 
celle  qui  lui  eft  fupérleure , afin  qu’elles  demeurent 
fans  incertitude  & fans  équivoque  dans  cet  ordre  de 
gravité;  d’abord  le  cachot,  enfuite  la  gêne,  Ôc  enfin 
la  prifon , autrement  cet  inconvenable  problème  au-» 
roit  pu  fe  préfenter  à réfoudre  : laquelle  de  ces  peines 
eft  la  plus  févère , de  la  gêne  pendant  24  ans , ou 
du  cachot  pendant  12  ans  ; de  la  prifon  pendant 
J 2 ans,  ou  de  la  gêne  pendant  6 années. 
Indépendamment  de  l’étendue  de  la  durée  ,ie  cachot 
eft  diffingiîé  des  deux  autres  peines  par  ces  circonf» 
tances  : la  privation  de  la  lumière , les  fers  aux  pieds  ôc 
aux  mains  des  condamnés , la  folitude  abfolue  , la 
confoiation  du  travail  réduite  à deux  jours  par  fe- 
maine  pendant  la  première  époque  ^ ôc  k trois  pen- 
dant la  deuxième. 

La  gêne  eft  diftinguée  de  la  prifon ,, outre  la  dorée  , 
par  une  ceinture  êc  une  chaîne  de  fer  que  porteront 
les  condamnés , par  la  folitude  ablolue  pendant  cinq 
jours  dans  la  femaine  , par  la,  réunion  ,à  un  travail 
commun  deux  jours  par-  femaine  feniemen't, 

La  prifon  eft  diftinguée  de  deux  autres , fous  ce 
rapport  que  les  condamnés  ne  porteTont  point  de 
fers  , qu’i'i  leur  fera  fourni  un  lit  pour  fe  coucher | 
tandis  qu’au  cachot  & à ia  gêne  il  ne  fera  donné  aii^ 


condamnes  que  de  la  paille  ; enfin  que  le  travail 
commun  fera  permis  tous  les  jours. 


Afcgard  des  peines  infamantes,  voici,  Mèfiieurs 
les  caradères  que  nous  avons  cru  convenables  de 
leur  imprimer. 

'Déclarer  qu’im  tel  a commis  tel  crime , c’eft  le 
couviir  cl  infarnie  ^ oe  i infamie  qui  fort  moins  encore 
du  jugement,  que  de  la  mauvaife  adion, 

^ Cette  déclaration  doit  avoir  la  plus  grande  publi- 
cité, pour  quelafocictc  foit  avertie  de  fc  tenir  en  garde 
contre  le  coupable , pour  que  l’exemple  ait  un  éclat 
fauitaire , pour  que  la  honte  du  condamné  foit  d’au- 
tant plus  pénible  qu’elle  efl  plus  notoire. 

Il  que  le  condamne  paroifîe  devant  le  peuple 
dans  ^on  état  iiumiiiant , c’efl-à-dire  qu’il  faut  que  le 
jjeuple  le  voye  pendant  quelques  heures  tout  chargé 
ce  l'opprobre  de  fon  crime.  ^ 

L homme  ainii  dégrade  eO:  indigne  d’être  citoyen 
françoîs  ; il  fera  déclaré  déchu  de  tous  fes  droits. 
Cette  peine^  appartient  fiir^tout  aux  pays  libres,  où 
1 honneur  dette  citoyen  efl  compté  pour  queloue 

Enfin  1 effet  de  la  condamnation  doit  être, par  une 
prononciation  claire,  & au  moyen  d une  formule  uni- 
que , rendiu  lenfibîe  pour  tous  les  efpnts  5 a la  diffé- 
rence des  peines  infamantes  aéliiellement  ufitées , 
qu’on  avoit  varié  & multiplié  fous  tant  de  formes,  que 
Fhonneur  femblolt  fufceptible  de  fe  divlfer  en  frayions , 
& qu’un  criminalifle  éclairé  poiivoit  feul  dlllinguer 
fî  telle  condamnation  emportoit  infamie , & jiifqu’à 
quel  point  elle  désbonoroit  le  condamné. 

Nous  vous  propofons  en  conféquence  une  feule 


peine  infamante.  Elle  portera  le  nom  de  la  déo-ra- 
datlon  civique.  Voici  les  circonftances  dont  elle°fera 
accompagnée  : le  condamné  fera  conduit  dans  la  place 
publique.  Le  greffier  du  tribunal  criminel  prononcera 
ces  mouS  à haute  voix  ; votre  pays  vous  a trouvé 
convaincu  d’une  action  mfame.  La  loi  et  le  trt 
bunalyous  dégradent  de  la  quaUtéde  cUoyL 
Jrancois.  Le  condamné  fera  enfuite  mis  au  car- 
can , & y reliera  pendant  deux  heures  , exposé 
aux  regards  du  peuple.  Son  nom  , fon  crime , fon 

jugement  feront  tracés  fur  un  écnteau  placé  au-delRis 
de  fa  tête. 


peine  infamante  fera  le  carcan. 
‘ egalement  conduites  dans  la  place  publi- 

que. Le  greffier  prononcera  ces  mots  à haute  voix  •' 
votre  pays  vous  a trouvée  convaincue  d’une  action 
ly/ame.  Elles  feront  rrnfes  enfuite  au  carcan  pendant 
oeiu  neisres , avec  écriteau  indicatif  de  leur  nom  du 
crime , àt.  du  jugement. 


Jüfqu’ici  nous  n’avons  fixé  vos  efprits  dans  ran- 
port,j|ue  mr  de  triftes  objets  ; le  crime  Sc  les  rigueurs 
neceuauespourle  reprimer.  Maisle remords  oempéné- 
trer  uans  1 ame  on  coupable,  5c  il  nous  a femblé  au'<-  c’é  - 
toit  une  conception  digne  de  légiflateurs,  de  préfenter 
au  condamne  i e.poir  de  renaître  un  jour  à l’honneur 
p3r  la  pracic|ii0  qô  la  vertu. 

Nous  vous  DrODofons  ' 

J ^ , i U.W  u-ucruter  C|iî  a uns  Pnonnp» 

pî5  h l’expiration  de  fa  peine,  le  coiidam- 

dr^us.  Mais  voie!  les  conditions  q ue  nous  avons 
juge  utile  d’y  appofer.  ^ 

^ D’abord  il  faut  que  plufieurs  années  fe  foient  écon- 
ces  depuis  i époque  à laquelle  il  a recouvré  fa  liberté , 
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afin  rme  fa  concp’  te  foit  fufFifamment  éprouvée, 
Enfuite  il  eE  corivei  able  que  fa  réintégration  ne  foit 
poim  un  droit  o..rv  ni  & certain^  mais  plutôt  une  efpé- 
rance  ^ une  faculté  qui  lui  préfcnteront  des  efforts  à 


une 


faire  de  un  prix  à obt^iiir. 

'Ee  baptême  civique  doit  être  accompagné  de  îo^ 
lennités  ; ccnul  ne.  pourra  y être  préfenté  que  parles 
officiers  municipaux  du  lieu  de  fon  domicile , c’eft-à- 
dire  ^ par  les  niagifeats  & les  organes  du  peuple  ^ qui 
témoins  liabitiiels  de  la  conduite  du  condamné  5 
pourront  atteiler  à la  fociété,  que  tel,  par  un  long 
repentir  5 a mérité  que  la  fociété  lui  rendit  fon  effime. 

Ainfi  5 après  avoir  fatisfait  à Texenipie , le  condamné 
ofera  reparoitre  aux  yeux  de  fes  concitoyens  ; il 
pourra  le  clioifir  une  demeure  ; il  y vivra  fous  la  pro« 
tedion  de  refjrérance  ; il  pourra  y vivre  avec  probité  ^ 
dans  la  vue  d'y  vivre  un  jour  avec  honneur;  de  la  loi , 
politique  de  morale  tout  enfemble,  aura  appelé  dans 
fooaine^  & récoropenfé  le  remords. 


Vos  comités  viennent  de  vous  expofer,  Meffieurs, 
fur  quels  piincipes  il  leur  a paru  convenable  de  fonder 
les  inilituüons  deflinées  à la  répreffion  des  délits. 

Dans  tout  Etat  il  faut , fans  doute  ^ des  loix  pénales  | 
car  le  crime , cette  funefte  maladie  du  corps  focia! , 
néceffite  trop  iouvent  un  pénible  & fâcheux  remède  ; 
mais  en  politique  ^ ainfi  qu’en  phyfique , Fart  qui  pré- 
vient le  mai. ^ efl mille  fois  plus  certain  Sc  plus  îalutaire 
que  celui  qui  le  guérit. 

Cette  éternelle  vérité  n’a  pas  échappé  à votre  fa- 
geffe  ; de  tout  nous  offre  ou  nous  promet  dans  Fen- 
fëmble  de  vos  lois  ^ le  ffipplément  le  plus  efficace  du 
code  penal. 

Vous  ave2  erganifé  une  police  adive , inffitué  des 

municipalités 


des  mimiçipaiités  pour  maimenir  Fordre  pubüc^'placé 
partout  des  juges  - de -paix  peur  veiller  à la  sûreté 
particulière. 

Vous  avez  formé  une  gendarmérie  nationale , nom- 
br^ufe,  honorée , bien  foldce ^ patriotiquement  élue, 
forternent  conftiLuee  ^ qui  â tout  ^ en., un  mot^ 
pour  épouvanter  le  crime  « Sc  rien  pour  alarmer  Is 
liberté.  . ■ 

■ Vous  vous  propofez  de  réprimer  par  des  rèulemens 
fages  les  abus  de  la  mendicité.  ' ' 

En  multipliant  les  travaim  ^ en  employant  iitileîti'ent 
la^  force  oifive  ^ en  noiirnfîant  la  vieiiîeife,  & Fîndr- 
mité  indigente  5 devoir  famt . de  fa.cré  de  la  fociété  ; 
en  détriiihint  cette  condition  fi  multipliée  en  France 
de  vagabonds  Ôc  d’inconnus  , êtres  îoiijoiirs  cachés 
pour  mai  faire  , Sc  toujours  errans  pour  éviter  le  châ- 
timent du  mal  qiî’îls''olit  fait  5 vdüs-'aurez  tari  la  fource 
la  plus  abondante  des  crimes. 

Voilà  pour  la  génération  préfente. 

Des  bienfaits  plus  grands  fe  préparent  pour  la  géné” 
ration  future. 

C’eft  dans  Favenir  que  les  mœurs  publiques,  véri- 
tablement régénérées,  atteindront  la  hauteur  de  notre 
nouvelle  conftitiitioîi. 


C’efl:  Favenir,  cul  en  effaca^^ 


ui  peu- 


, , - ''Peii  ces  inéga^ 

îites  monirmeufes  dans  le  paifave  de  la  richeiie  de  de 
la  pauvreté  , étendra  plus  généraiement  â:  plus  uni- 
formément fur  toutes  les  claifes  des  citoyens  le  bien  - 
être  d’une  aifance  heureufe. 

Enfin, F 'avenir  recueillera  fur-tout  les  fruits  de  cette 
éducation  nationale  , qui  dopant  toiv-  les  enfans  cia 
îa  patrie  de  connoiifances,  d’arts , de  métiers  utiles , Sc 
fur-tout  de  vertus  , formera  des  hommes  libres  Sc 
Rapport  fur  U Code  pinaL  D 


( ÎO  ) 

tons,  & arrachera  au  crime  jufqu’à  la  fédudloft  du 

befom. 

Ces  utiles  inftitutions  peuvent  bien  plus  que  toutes 
îes  lois  pénales.  Avec  leur  fecours , la  rigueur  des 
peines  eft  moins  néceffaire  : une  bonne  police , avec 
de  bonnes  mœurs  ; voilà  ce  qu’il  faut  pour  un  peu- 
ple libre , au-lieu  de  fupplices.  Par-tout  où  règne  le 
defpotifme , on  a remarqué  que  les  crimes  fe  multi- 
plient davantage.  Cela  doit  être , parce  que  1 homrne 
y eft  dégradé  j Sc  l’on  pourroit  dire  que  la  liberté  ^ 
femblable  à ces  plantes  fortes  Sc  vigoureufes , purifie 
bientôt  de  toute  produdiion  malfaiiante  le  fol  beii 
mm  où  elle  a germé» 


( ) 

projet  de  la  loi 
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CODE  PÉNAL. 


PREMIÈRE  PARTIE, 
Des  peines. 


TITRE  PREMIER. 

Des  peines  en  général. 

Article  premier. 

Les  peîües  qui  feront  prononcées  contre  les  ac« 
cufés  trouvés  coupables  par  le  juré  j font  de  deux 
fortes. 

Les  peines  affliélives; 

Les  P èines  infamantes. 

■ ■ IL  • 

Les  peines  affliélives  font  : le  cachot  y la  gêne , îâ 
prifon  y auxquelles  fera  toujours  jointe  Texpofition 
aux  regards  du  peuple. 

I I L 

Les  peines  infamantes  font:  pour  les  hommes,  la 
dégradation  civique  ^ pour  les  femmes  ^ le  carcan. 


r 
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IV. 

Les  peines  afïliâiv^  les  plus  graves,  le  cachot  & 
la  gêne , fe  termineront  par  un  tems  des  peines  moin- 
dres. Ainfiç  la  peine  du  cachot  fera  fuivie  d’un  tems 
de  gêne  ôc  d’un  tems  de  prifon.  La  peine  de  la  gêne 
fera  fuivie  d’un  tems  de  prifon  ; le  tout  dans  les  propor- 
tions qui  feront  fixées  ci-après. 

' V. 

Toute  peine  afiliâive  fera  infamante. 


TITRE  IL 


Dû  la  peine  du  cachot 

Article  p r e m i e r. 

Le  condamné  qui  fubira  cette  peine, fera  attaché 
dans  un  cachot , fans  jour  ni  lumière , avec  une  chaîne 
a:  une  ceinture  de  fer;  il  portera  des  fers  aux  pieds  é: 

aux  mains.  ^ . « j n ' 

Il  n’aura  pour  nourriture  que  du  pain"<x  de  1 eau. 

Il  lui  lera  donné  de  la  paille  pour  fe  coucher. 

Il  fera  toujours  feuL  ^ ^ ^ 

Il  ne  pourra  avoir  communication  avec  autres  per- 


(i)  Cette  peine  eft  propofée  pour  remplacer  la  peine  de^mort, 
fïon  pas  dans  les  cent -quinze  cas  contre  îefqueîs  la  condamna- 
tion à mort  exifte  dans  nos  anciennes  loix  , mais  pouf  les  criisies 
auxquels  rAfTemblée  nationale  pourroit  appliquer  la  peine  de 
îîiort  (i  elle  ëtoit  confervée  , tels  que  les  attentats  de  îèfe-nation  » 
tiTaffinats , poifons  ôc  incendies. 
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fonnes  que  les  geôliers  & les  conunilTalres  de  la  maifoa 
de  peine. 

I I. 

Il  fera  procuré  du  travail  au  condamné  deux  Jours 
par  femaine  pendant  la  première  moitié  du  tems  qu’il 
doit  pafTer  au  cachot;  trois  jours  par  femaine  durant 
la  fécondé  moitié. 

Les  jours  de  travail  le  condamné  fortira  de  fon  ca- 
chot 5 il  travaillera  dans  un  lieu  éclairé , fes  chaînes 
lui  feront  ôtées  ; mais  il  ne  pourra  fortir  de  l’enceinte 
de  la  maifon , ni  même  communiquer  avec  les  autres 

prifonniers. 

Sur  le  produit  de  fon  travail  un  tiers  fera  appliqué 
à la  dépenfe  commune  de  la  maifon. 

Sur  une  par  tie  des  deux  autres  tiers  3 il  lui  fera  permis 
de  fe  procurer  une  nourriture  meilleure  ôc  plus  abon- 
dante. 

Le  furplus  fera  réfervé  pour  être  remis  au  condamné, 
au  moment  de  fa  fortie,  après  que  le  tems  de  fa  peina 
fera  expiré. 

I I L 

Un  jour  chaque  mois  la  porte  du  cachot  fera  ou- 
verte. Le  condamné  fera  expofé  dans  fon  cachot  avec 
fes  chaînes  aux  yeux  du  public  , en  préfence  d’un 
geôlier;  fon  nom,  la  caufe  de  fa  condamnation  &îa 
jugement  rendu  contre  lui , feront  écrits  extérieure- 
ment fur  la  porte  de  fon  cachot. 

ï V. 

Les  femmes  qui  fubiront  cette  peine  , ne  porte- 
ront point  de  chaînes  ni  de  fers, 

D 3, 
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- V.. 

La  peine  du  cachot  fera  terminée  par  une  fécondé 
époque  dont  la  durée  fera  égale  à la  moitié  de  lapre- 
mière.  ■ , ^ 

Cette  fécondé  >époqiie  fepartagéra  en  deux  parties 
égales. 

Fendant  îa  première  5 le  condamné  fubira  la  peine 
^de  îa  gêne. 

Pendant  la  deuxième  ^ celle  de  fa  prifon. 

Ainfi  5 lorfque  le  jugement  portera  : condamné  à 
la  peine  du  cachot  pour  douze  ans , le  condamné 
^ fubira  pendant  huit  ans  îa  peine  qui  vient  d’être  dé- 
crite; il  paiTera  à la  gêne  les  deux  années  fiiivantes, 
de  enfin  il  fubira  la  peine  de  la  prifon  pendant  les  deux 
dernières  années, 

V î. 

La  durée  de  cette  peine  ne  pourra  être  moindre  de 
douze  années  J ni  s’étendre  au-delà  de  vingt- quatre  5 
dans  Icfqiielies  feront  compris  le  tems  de  gêne  ôc  celui 
de  prifon  ^ dont  le  cachot  doit  être  fiiivi  conformé- 
inent  aux  dirpofitions  Sc  aux  proportions  qni  viennent 
d’être  établies  ci-defliis.' 


TITRE  I î I. 


De  la  P eïjie  de  îa  gêne* 

Article  premier. 

Le  coupable  qui  aura  été  condamné  à cette  peine  5 
fera  enfermé  feui  dam  un  îicii  édaiié* 


( îî  ) 

II  fera  attaché  avec  une  chaîne  6c  une  ceinture  de 
fer , pieds  ôc  mains  libres. 

Il  lui  fera  fourni  pour  nourriture  du  pain  ôc  de  l’eau 
aux  dépens  de  la  maifon  ; le  furplus  , fur  le  produit  de 
fon  travail. 

Il  lui  fera  donné  de  la  paille  pour  fe  coucher. 

II. 


Tous  les  jours  il  lui  fera  procuré  du  travail. 

Deux  jours  par  femaine , les  condamnés  à cette 
peine  pourront  fe  réunir  enfemble  pour  un  travail 
commun , mais  fans  fortir  de  l’enceinte  de  la,  maifon. 
Ces  jours-ià  leurs  chaînes  leur  feront  ôtées. 

Les  autres  jours  ils  travailleront  feuls  ^ chacun  dans 
le  lieu  de  fa  détention. 

Le  produit  de  leur  travail  fera  employé  5 ainfî  qu’il 
eft  expliqué,  ci-deflus  à l’article  II  du  titre  précédent. 

I I I. 


L’un  des  deux  jours  du  travail  commun , après  que 
les  condamnés  feront  rentrés  dans  le  lieu  de  leur  aé-” 
teniion  , ils  pourront  communiquer  avec  des  per- 
fonnes  autres  que  les  geôliers  ôc  commiiiaires  de  la 
maifon  5 toutefois  en  préfence  d’un  geôlier  5 ôc  avec 
la  permiffion  d’un  commiffaire.  Tous  les  autres  jours 
les  condamnés  ne  pourront  communiquer  ni  en- 
femble 5 ni  avec  les  perfonnes  du  dehors. 


I Y 


Joe  fois  par  mois  le  lieu  de  la 


gène  fera  ouvert  ^ 


Ôc  le  condamné  fera  expofé  aux  regards  du  ' public 
avec  fes  chaînes  &:  en  préfence  d’un  geôlier. 

Son  nom  5 lacauie  de  fa  condamnation  ôc  k juge^ 


C ) 

ment  rendu  contre  lui , feront  écrits  extërieiireraénî 
au-delFus  de  la  porte  du  lieu  où  il  fera  détenu. 

■ ' V. 

Les  femmes  qui  fubiront  cette  peine  5 ne  porteront 
point  de  chaînes. 

VL 

Lorfqiie  cette  peine  fera  prononcée  feule  5 ôc  ne  fera 
pas  une  fuite  de  la  peine  du  cachot  ^ fa  durée  ne  pourra 
être  moindre  de  quatre  années  5 ni  s’étendre  au-delà  de 
' quinze  ans  5 dans  le  nombre  defqiiels  fera  comprife 
une  année  de  la  peine  de  la  prifon  dont  la  peine  de  la 
gêne  fera  toujours  fiiivie. 

TITRE  IV. 

i 

De  la  peine  de  la  prison» 

Article  premier. 

Le  coupable  qui  aura  été  condamné  à cette  peine  ^ 
fera  enfermé  feiil  fans  fers  ni  liens. 

Il  aura  un  lit  pour  fe  coucher. 

Il  lui  fera  donné  pour  nourriture  du'  pain  Sc  de  Feaiî 
aux  dépens  de  la  maifon  5 le  furplus  fur  le  produit  de 
fon  travail. 

I L 

Il  lui  fera  fourni  tous  les  jours  do  travail  dans  l’en- 
ceinte  de  la  maifon.  Les  condamnés  à cette  peine  pour« 
ront  fe  réunir  enfembie  pour  ua  travail  commun* 


( S7 

Les  hommes  ôc  les  femmes  travailleront  dans  dei 

enceintes  féparées. 

. Le  produit  de  leur  travail  fera  employé  comme  il  efi 
expliqué  ci-deilus. 

I I L 

Une  fois  par  femalne  le  condamné  pourra  commu- 
niquer avec  des  perfonnes  autres  que  les  geôliers  & les 
commiiraires  , en  préfsnce  toutefois  d\in  geôlier , & 
avec  la  permillion  d’mi  commiiTaiie^  mais  il  ne  paroî- 
Ira  qu’enfermé  dans  fa  prifon. 

I V. 

Un  jour  chaque  mois  la  prifon  fera  ouverte, 
condamné  fera  expofé  aux  regards  du  public  en  pré- 
fence  d’un  .veolier.  Son  nom»  la  caufe  de  facondam- 
nation , âc  le  jugement  rendu  contre  lui  feront  écrits 
extérieurement  au-deiTus  de  !a  porte  de  fa  prifoii» 

V, 

Lor  fqiie  cette  peine  fera  prononcée  feule , ne 
fera  pas  une  fuite  de  la  peine  du  cachot  ou  de  celle  de 
la  gêne , la  durée  de  cette  peine  ne  pourra  être  moindre 
de  deux  années  , ni  s’étendre  au-delà  de  fix  ans. 


En  conféquence  , 8c  pour  Fexécution.  des  difpoG- 
lions  précédentes , ’l  fera  fait  choix  dans  chaque  dé- 
partement, foit  dans  la  ville,  foit  près  de  la  ville  où 
le  tribunal  criminel  eft  fixé , d’une  enceinte  propre 
à réunir  rétabliiïëment  des  cachots  , des  lieux  de 
gêne  5 Sc  des  chambres  de  détention. 

La  muniçipaiité  de  ladite  ville , fous  Finrpeftioa 


( js  ) 

Fautorlté  du  dire(51:oîre  du  département,  fera  chargée 
de  pourvoira  la  fureté,  falubrité,  police  intérieure', 
régie  & adminiftration  de  ladite  maifon , à la  nourri- 
ture, auxbefoins  des  condamnés,  Sc  à leur  foiilage- 
ment  en  cas  de  maladie  ou  d’infirmité;  de  leur  fournir 
un  travail  proportionné  à leurs  forces  6c  à leur  induftrie 
de  faire  l’emploi  du  produit  dudit  travail , conformé- 
ment aux  précédentes  dirpofitions  ; enfin  de  veiller  à 
ce  que  les  geôliers  & gardiens  rempliffent  leurs  fonc- 
tions avec  humanité  6c  exaditiide. 


Expreffes  défenfes  feront  faites  aux  gardiensdes  con- 
damnés de  les  maltraiter  & de  leur  porter  aucun  coup, 
fous  peine  de  dellitution. 


Les  condamnés  feront  toujours  conduits  pour  fubir 
leur  jugement  dans  la  rnaiibn  de  peine  du  départe- 
ment dans  l’étendue  duquel  le  crime  aura  été  commis. 
Seront  toutefois  exceptés  de  la  préfente  difpoOtion  les 
délits  de  ièfe-nation  qui  auroient  été  commis  hors  du 
royaume  ; ceux  qui  auront  été  condamnés  pour  ces 
délits  , feront  conduits  dans  la  maifon  de  peine  du 
département  dans  l’enceinte  duquel  fiégeoit  le  corps 
légiiïalif,  iorfqifii  a déclaré  qu’il  y avolt  lieu  à accii^- 
fatioux  contre  les  prévenus  defdits  crimes* 


( S9  ) 

TITRE  V. 


V exposition  des  condamnés  aux  regards  du 

peuple. 

Article  premier. 
Quiconque  aura  été  condamné,  folt  à la  peine  du 


cachot , foit  à la  peine  de  la  gêne , foit  à celle  de  la 
prifon , fera  préalablement  placé  fur  un  échafaud  au 
milieu  de  la  place  publique. 


Il  y fera  attaché  à un  poteau  , chargé  des  mêmes 
fers  qu’il  doit  conferver  dans  le  cachot,  iic’eil;  à cette 
peine  qu’il  efl  condamné;  ou  de  ceux  qu’il  doit  porter 


gros  caraétères  fonnom,  la  caiife  de  fa  condamnation 
éi  le  jugement  rendu  contre  lui. 


Il  demeurera  ainfî  expofé  aux  regards  du  peuple  pen- 
dant trois  jours  confécutifs,  iix  heures  par  jour  s’il  eft 
condamné  à la  peine  du  cachot. 

Pendant  deux  jours  confécutifs  quatre  heures  par 
jour  , s’il  efi:  condamné  à la  peine  de  la  gêne.  ' 

Un  feui  jour  de  pendant  deux  heures,  s’il  efi  con- 
damné à la  peine  de  !a  Driibn. 


I I. 


dans  la  gêne , fi  la  gêne  eft  la  peine  qu’il  doit  fubir. 


I I L 


Au-defiüs  de  fa  tête  fur  un  écriteau  feront  inferits  en 


î V. 


Le  condamné  fera  expofé 
même  appareil  de  durant"  ie 


( 6o  ) 


cî  defliîs  prefcrit  5 tant  dan«^  la  ^n!le  où  le  juré  d’accu- 
fation  a été  convoqué  5 que  dans  celle  où  eil  (itiiée  la 
maifon  de  peine  dans  laquelle  il  doit  être  conduit. 


V I. 


Si  la  maifon  de  peine  efl:  fituée  dans  la  ville  où  le 
juré  d’accufatîon  a été  convoqué  , l’expofitlon  aura 
lieu  tant  dans  ladite  ville  que  dans  celle  où  a été  con- 
voqué le  juré  de  jugement  (i). 


TITRE  VL 

De  la  peine  de  la  dégradation  civique, 

1 

Article  premier. 

Le  coupable  qui  aura  été  condamné  à cette  peine  ^ 
fera  conduit  au  milieu  de  la  place  publique  de  la  ville 
ou  fîége  le  tribunal  criminel  qui  Faura  jugé.  Le  gref- 
fier du  tribunal  lui  adreffera  ces  mots , à haute  voix  : 
votre  pays  vous  a trouvé  convaincu  d^une  action 
infâme,  La  loi  & le  tribunal  vous  dégradent  de  la 
qualité  de  citoyen  françois. 

Le  condamné  fera  enfuite  mis  au  carcan  au  mi- 
lieu de  la  place  publique  ; il  y reliera  pendant  deux 
heures  expofé  aux  regards  du  peuple  ; fur  un  écri- 


(î)  Ce  cas  a lieu  lorfque  îe  crime  a été  commis  dans  l’étendue 
du  cürtridt  où  fiége  le  tribunal  criminel. 

D’après  le  décret  des  jurés,  le  juré  du  jugement  ne  peut  pas 
être  convoqué  dans  ce  diftrîét  5 mais  la  procédure  eft  renvoyée 
à un  tribunal  criminel  du  département  voifin. 


( 6i  ) 

teau  feront  tracés  en  gros  caractères  fon  nom , le 
crime  qu’il  a commis , & le  jugement  rendu  contre 
lui. 

I I. 

Dans  les  cas  où  la  loi  prononcera  la  peine  de  la  dé- 
gradation civique,  ü c’efl;  une  femme  , ou  une  fille  qui 
eft  convaincue  de  s’être  rendue  coupable  defdits  cri- 
mes , le  jugement  portera  telle  efl  condamnée  â la 
peine  du  carcan, 

III. 

Toute  femme  ou  fille  qui  aura  été  condamnée  à 
cette  peine,  fera  conduite  au  milieu  de  la  place  publique 
de  la  ville  où  fiége  le  tribunal  criminel  qui  Faiiia 
jugée. 

Elle  y fera  mife  au  carcan,  & reliera  pendant  deux 
heures  expofée  aux  regards  du  peuple. 

Sur  un  écriteau  feront  tracés  en  gros  caractères  fon 
nom  5 le  crime  qu’elle  a commis , oc  le  jugement  rendu 
contre  elle. 

TITRE  V I I. 

Des  effets  des  condamnations 

Article  premier. 

Quiconque  aura  été  condamné  à Fune  des  peines 
établies  dans  les  titres  précédens,  fera  déchu  de  tous  les 
droits  attachés  à la  qualité  de  citoyen  adif,  on  rendu 
incapable  de  les  acquérir. 

Son  témoignage , & fon  affirmatian  ne  feront  point 
admis  en  juftice» 


(6^) 

Il  ne  pourra  être  rétabli  dans  fes  droits  que  dans 
les  délais  Sc  fous  les  conditions  prefciites  ci-après. 

IL 

Quiconque  aura  été  condamné  aux  peines  du  ca- 
chot , de  la  gêne  ou  de  la  prifon , indépendamment 
des  déchéances  portées  en  l’article  précédent,  fera  in- 
habile , pendant  la  durée  de  fa  peine , à l’exercice  d’au- 
cun droit  civil. 

III. 

En  conféquence  il  lui  fera  nommé  par  le  préfident 
du  tribunal  criminel  qui  aura  prononcé  fon  jugement, 
im  curateur  pour  ^ gérer  Sc  adminiftrer  fes  biens. 

I V. 

Ses  biens  lui  feront  reftitués  à Pinftant  de  fa  fortie , 
êc  le  curateur  lui  rendra  compte  de  fon  adminiftra- 
tion  ëc  de  l’emploi  utile  de  fes  revenus. 

V. 

Pendant  le  tems  de  fa  détention  il  ne  pourra  être 
remis  au  condamné  aucune  portion  de  fes  revenus. 

VI. 

Seulemient  i!  pourra  être  prélevé  fur  fes  biens  les 
fommes  néceifaires  pour  élever  <&  doter  fes  enfans, 
ou  pour  fournir  des  alimens  à fa  femme , àfes  étifans , 
à fon  père  ou  à fa  mère  , s’ils  font  dans  le  befoin. 

VII.'  . ' ^ - -V , ï 

Ces  fommes  ne  pourront  êtrepryevées  fur  fes  bieni 


( ^3  ) 


qu^en  vertu  d'un  jugement  rendu  par  le  tribunal  cri- 
minel 5 à la  requête  des  demandeurs , avec  l’avis  du 
curateur,  & fur  les  conclurions  du  commilTaire  du  roi. 


VIII. 


Les  commlffaires  <Sc  gardiens  de  la  maifon  de  peine 
ne  permettront  pas  que  les  condamnés  reçoivent  pen- 
dant la  durée  de  leur  détention  aucun  don  , ar- 
gent, fecours , vivres  ou  aumônes  , attendu  qu’il  ne 
peut  leur  être  accordé  de  foulagement  que  fur  le  pro- 
duit de  leur  travail  (i). 

Ils  feront  refponfables  de  l’exécution  de  cet  article , 
fous  peine  de  deflitution. 


TITRE  V 1 1 L 

Ve  VinJlueTLce  de  Vâge  des  condamnés  fur  la  na^ 
ture  & la  durée  des  peines  du  cachot^  de  la 
gêne  & de  la  prifon^ . 

A R T I c L E P R E M ï E R.  - ^ r 

Loffqü\m  accufé  déclaré  coupable  par  le  juré,  aura 
commis  le  crime  pour  lequel  il  efl:  pourfuivi , ayant 
l’âge  de  feize  ans  accomplis  , les  jurés  décideront 


(l)  Cette  dlfpofîtion  paroîtra  bien  ncceffaire,  û l’on  eft  inftmit 
uefur  les  galères , tçut  forçat  qui  a quelque  patrimoine  ,,  ou  àes 
païens  aifès  qui  lui  fourniiïent  de  l’argent,  efl  bien  traité,  bieii 
nourri , bien  vêtu , & reçoit  toute  forte  d’égards  de  la  part  des* 
gardiens,  toujours  difpofés  favorablement  pour  un  penüqnnalr® 
utile* 


(«4) 

dans  les  formes  ordinaires  de  leurs  délibérations 
la  queflion  fuivante  : 

Le  coupable  a-t-il  commis  le  crime  avec  ou  fans 
difcernement  ? 

I L 

Si  les  jurés  décident  que  le  coupable  a commis  le 
crime  fans  difcernement5ilfera  acquitté  du  crime  ; mais 
le  tribunal  criminel  pourra  ^ fuivant  les  circonl^ances, 
ordonner  que  Fenfant  fera  rendu  à fes  parens  ou 
qu’il  fera  conduit  dans  la  maifon  de  corredion  pour 
y être  élevé  Sc  détenu  pendant  tel  nombre  d’années 
que  le  jugement  déterminera , êc  qui  toutefois  ne 
pourra  excéder  l’époque  de  la  majorité  de  l’enfant.  - 

III. 

Si  les  jurés  décident  que  le  coupable  a cèmmis  le 
crime  avec  difcernement  5 la  peine  prononcée  par 
la  loi  contre  ledit  crime  fera  abrégée  d’un  tiers  quant 
à. fa  durée;  elle  fera  en  outre  commuée, à raifon  de 
Page  du  coupable  ; favôir  ^ k peine  dii  cachot  & de  la 
gêne  dans  la  peine  de  la  piifon , iî  le  coupable  étoit 
âgé  de  moins  de  quatorze  ans  accomplis  lorfqu’il  a 
commis  le  crime.  * " . 

Et  la  peine  du  cachot  dan?  la.  peine  de  la  gêne,  fi 
le  coupablè  avoit  moins  dè  feize‘  ans  âccomplis. 

Par  exemple  , Fenfant  elfe  'moins  de  quatorze  ans 
accomplis,  qui,  en  raîfôri'‘-dë  fon  crime  , auroit  en- 
couru la  P eine  de  dix-huit  années. jde  cachot.,  iubira 
à raifon  de  fon  âge  douze  ans  de  prifon.  Çehri  qui 
âuroit  encouru  douze  ans  Hé  gêné  ^ fiibirâ  huit  ans 
de  prifon.  : 

Quant  à Fenfant  de  plus  de  quatorze  ans , mais  de 
moins  de  feize  ans  accomplis,  qui  au  roi  t encouru  la 
peine  de  douze  années  de  gene , il  fubira  cette  péinè 

pendant 


( 6s  ) 

pendant  .huit  ans;  êc  s’il  a encoumi  la  peine  de  dix- 
huit  années  de  cachot  ^ il  fubiia  douze  années  la  peine 
de  la  gêne.  ^ . 

■ I y. 

Nul  ne  pourra  être  condamné  à la  peine  du  cachot 
après  râge  de  foixante  ans  accomplis  ; mais  cette 
peine  fêta  commuée  pour  un  temps  égal , dans  la  peine 
'de  la  prifon. 

Les  condamnés  qui  auroient  commencé  à fubir  leur 
peine  lorfqu’ils  feront  parvenus  à cet  âge  5 en  four- 
niront la  preuve  au  tribund  criminel  qui  aura  pro- 
noncé leur  jugement  ; & fur  leur  requête  le  tribunal 
ordonnera  qu’ils  foient  transférés  à la  gêne  , pour 
achever  d’y  remplir  le  temps  de  leur  condamnation. 

V, 

Nul  ne  pourra  être  condamné  à la  peine  de  la  gêne 
après  l’âge  de  foixante-dix  ans  accomplis  ; mais  cette 
peine  fera  commuée  pour  un  temps  égal  dans  la  peine 
de  la  prifon. 

Les  condamnés  qui  auroient  commencé  à fubir 
leur  peine  lorfqu’ils  feront  parvenus  à cet  âge  , en 
fourniront  la  preuve  au  tribunal  criminel  qui  aura 
prononcé  leur  jugement  ; ôc  fur  leur  requête  ^ le  tri- 
bunal ordonnera  qu’ils  foient  transférés  à la  prifon  j 
pour  achever  d’y  remplir  le  temps  de  leur  condam- 
nation. 

V I. 

Tout  condamné  qui  aura  atteint  l’âge  de  quatre- 
vingts  ans’,  quelle  que  foit  la  nature  de  la  peine  qu’il  ait 
encourue  , fera  mis  en  liberté  par  jugement  du  tribunal 
criminel , rendu  fur  fa  requête , s’il  a fubî  au  moins 
cinq  années  de  la  peine. 

Rapport  fur  le  Code  péncJn^ 


E 


S’ilavoît  fubl  moins  de  cinq  ans  de  détention  , il 
fera  mis  en  liberté  dans  les  mêmes  formes  ai^tSt  que 
ces  cinq  années  feront  accomplies.  3 ^ 

VII. 

Nul  ne  pourra  être  condamné  à plus  forte  peine 
que  celle  ae  cinq  années  de  prifon,  après  quatrér 
vingts  ans  accomplis.  Si  la  peiné  prononcée  par  la  loi 
U raifon  du  crime  commis , excède  cinq  ans  de  pri- 
fon, la  condamnation  fera  reftreinte  à ce  terme  , en 
conlîdération  de  l’âge  du' coupable. 


TITRE  IX. 


• ; / JD e la  récidive. 

A R T I C L E ;P  REMI  E R. 

Quiconque  aura  été  condamné  à une  peine-  afflic- 
tive ou  infamante,  encore  que  ledit  jugement  ait  été 
rendu  par  contumace  , s’il  eft  convaincu  d’avoir  de 
puis  ce  jugement  commis  un  crime  emportant  peine 
infamante  , mais  no^  affliélive,  fera  à raifon  de  la  ré- 
cidive , condamné  à la  peine  de  deux  années  de 
prifon.  ^ 

I-;I./  '■  ■ 

Quiconque  aura  été  condamné  à une  peine  ^afflic- 
tive ou  infamante , encore  que  ledit  jugement  ait  été 
rendu  par  contumace  ; s’il  eft  convaincu  d’avoir  de- 
puis ce  temps  commis  un  crime  emportafit  i peine 
affiidive,  fubiia  ladite  peine;  & après  rexpiration  . du 


tcnips  de  cette  fécondé  condamnation  y ïe  condamh^ 
fera  transféré  pour  le  fefte  de  fa  vie  au  lieu  qui  fer» 

inceffamment  fixé  pour  la  déportation  des  mailai- 
teurs  ( I ), 

III. 


_ Nul  ne  pourra  être  déporté  s’i 
dix  ans  accomplis. 


r eit  âge  de  loixante- 


titre  X. 


Ue  l execution  des  jugemens  rendus  contre  tin 

accufé  contumace. 

A R T I C L E ' P R E M I E R. 

Lorfqu’un^  accufé  contumace  aura  été  condamné  â 
l’une  des  peines  établies  ci-delTus,  il  fera  dreffé  dans 
la  place  publique  un 'poteau,  auqilel  oh  appliquera 
un  écriteau  indicatif  du  nom  du  condamné  ,^u  crime 
qu’il  a commis  & du  jugement  rendu  contre  lui. 


Cet  écriteau  reftêraexpofé  auxyeuxdu  peuple , pem 


^ (i)  Les_.com!tes  de  conftitutlçn  , de  , mendicité  & de  légis- 
lation cnnimclîe , le  font  concertés  avec  le  miniftre  de  la  ma- 
nne fur  ia^  neceffite  <îe  faire  ci-ioix  'd'un  lieu  où  les  malfaiteurs 
^ les  mendians  dangereux  pulilent  être  déportés 
-L'indication  de  file  dont  H aura  été  fait  choix  pour  cet  éra- 
b Uement,  & les  mefures  qui  y font  reiatives  , feront  mifes  in- 
ceffamment  fous  ies  vebx  Je  l'A-ffemblée  nationaie. 

. .^Angleterre  â. pratiqué  avec  fuccès  ce  moyen  de  ourger  la  fo- 
«lete  Gp  liunieurs  yicieufes  dont  elle  peut  être  infeéfëe.'^ 


2 


( <?8  ,) 

dant  trois  jours  confécutifs.^fi là  condamnation  emporte 
la  peine  du  cachot  : . ' ' ^ ' ' 

rendant  deux  jours  canfécutifsjfi  la  condamnatipn 
emporte  la  peine  de  la  gène; 

Fendant  un  jour  5 il  la  condamnation  emporte  la 
peine  de  la  prifon. 

Pendant  quatre  heures , h la  condamnation  emporte 
la  peine  de  la  dégradation  civique  ou  celle  du  carcan. 

I IL 

Lorfque  la  condamnahon  prononcée  contre  un  ac- 
cufé  contumace  5 emportera  peine  affiicHve,  ledit  écri- 
teau fera  expofé  en  la  forme  qui  vient  d’être  préfcrite, 
dans  les  villes  où , d’après  les  difpofitions  du  titre  V 
ci-deffus,  l’expofition  du  condamné  auroitlieu,  ii 
îe  condamné  étoit  préfent. 

Lorfque  ladite  condamnation  emporte^a  peine  infa- 
mante mais  mon.  afRiètive,  ledit  écriteau  fera  expofé 
feulement  dans  la  place  publique  de  la  vllie*  où  fiége 
le  tribunal  crimmel  qui  aura  , prononcé  ledit  ‘juge- 
ment (1).  n ; • '■  ■ ■■ 

I 

# ^ 

T I T R E XI. 

1 ; J ■ . ~ , 

De  la  réJiahilitaîioTi  des  condamnés. 
Article  premier.  f ' 

Tout  condamhé  qui  aura  fubi  fa  peine  , pourra  dé- 
mander  à la  municipalité  du  lieu  de  fon  domicile  une 
atteftation  à reffet  dmtre  réhabilité.  ■ 


(l)  Les  effets  des  condamnations  contre  un  accufe  contumace , 
£bnt  décrétés  danjs  la  loi  portant  établi/Tement  des  jurés. 


(^9)  . 

Savoir  : les  condamnés  aux  peines  du  cachot , de 
la  gêne, de  la  prifon,  dix  ans  après  l’expiration  de 
leur  peine. 

Les  hommes  condamnés  à la  peine  de  la  dégradation 
civique  ; les  femmes  condamnées  à celle  du  carcan, 
après  dix  ans , à compter  du  jour  de  leur  jugement. 

I I. 

Huit  jours  au  plus  après  la  demande  le  confeil- 
général  de  la  commune  fera  convoqué , 6c  il  lui  en 
lera  donné  connoilTance. 

I I L 

Le  confe il- général  de  la  commune  fera  de  nouveau 
convoqué  au  bout  d’un  mois  ; pendant  ce  tems  chacun 
de  fes  membres  pourra  prendre  fur  la  conduite  de 
i’accufé  tels  renfeignemens  qu’iL jugera  convenables. 

I V, 

Les  avis  feront  recueillis  par  la  voie  du  fcrutin,  6c 
il  fera  décidé  à la  majorité,  fi  l’atteftation  fera  accordée. 

V. 

Si  la  majorité  efl  pour  que  l’attefiation  foit  accor- 
dée, deuxofficiers  municipaux^  revêtus  de  leur  écharpe, 
conduiront  le  condamné  devant  le  tribunal  criminel 
où  le  jugement  de  condamnation  aura  été  prononcé. 

Ils  y paroîtront  avec  lui  dans  l’auditoire  en  préfence 
des  juges  Ôc  du  public. 

Après  avoir  fait  leéiiire  du  jugement  prononcé  contre 
le  condamné,  ils  diront  à haute  voix,  un  tel....  a ex-* 
pié  foxi  crime  eu  fubiffant  fe  peine  : maintenant  fa 

E I 


( 70  ) 

conduite  eft irréprochable;  nous  demandons au  nom 
de  fon  pays  que  la  tache  dé  fon  crime  foit  effacée. 

V L 


Le  préfident  du  tribunal  fans  délibération  pronon-» 
cera  ces  mots  : Sur  V attestation  et  la  demande  de 
'Votre pays , la  loi  et  le  tribunal  èjfacent  la  tache 
de  votive  crime  > 

Ilferadreffé  du  tout  procès-verbal , <5^  mention  en 
fera  faite  fur  le  reglftre  du  tribunal  criminel , en  marge 
du  jugement  de  condamnation. 

V I L 


Cette  réhabilitation  fera  cefTer  dans  la  perfoî^ne  du 
condamné  tous  les  effets  <Sc  toutes  les  incapacités  ré  * 
fiiitarites  des  condamnations. 


V I I L 

, V 

Si  la  majorité  des  voix  du  corps  municipal  eft  pour 
refiiferratteftation,  le  condamné  ne  pourra  former  une 
nouvelle  demande  que  deux  ans  après  , (3c  ainfi  de 
fuite  de  deu;c  ans  en  deux  ans  ( i ) , tant  que  Fat-^ 
teftatlon  nel  uiaura  pas  été  accordée. 


(î)  An  bout  de  deux  ans  , un  nouveau  confei!  de  la  Commune 
aura  été  élu , en  forte  que  des  préventions  perfonnelles  ne  pour-» 
root  pas  oppofer  un  çbitacle  permanent  à la  demande  du  çon- 
d?imïié. 


( 7*  ) 


Xj’usage  des  lettres  de  grâce , de  rémiffion,  d’abo- 
lition , de  pardon , de  commutation  de  peine  eft  aboli. 


DUTES  les  peines  afluellement  uGtées  autres  que 
celles  qui  font  établies  ci-deüüs  , font  abrogées. 


Fin  de  la  première  partie  du  code  pénal. 


D3 
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DEUXIEME  PARTIE- 


Des  crimes  et  de  leur  punition. 


TITRE  PREMIER. 


Crimes  et  attentats  contre  la  chose  publique. 


LoiTqu’im  François^  chef  de  part!,  à la  tête  de 
troupes  étrangères , ou  à la  tête  de  citoyens  révol- 
tes , aura  exercé  des hofÜHtés  contre  la  France,  après 
qu’un  décret  du  corps  iégiUatif  l’aura  déclaré  ennemi 
public,  chacun  aura  le  droit  de  lui  ôter  la  vie  ; s’il 
efl:  arrêté  vivant , il  fera  condamné  à être  pendu. 


PREMIÈRE  SECTION 

DU  TITRE  PREMIER. 

Des  crimes  contre  la  sûreté  ecetér  ieure  de  F Etat» 

Article  premier. 

Toutes  machinations  & intelligences  pratiquées 
avec  les  puiflances  étrangères , ou  avec  leurs  agens  ^ 


s 


( ) 

pour  les  engager  à commettre  des  hoflilités,  on  pour 
leur  indiquer  les  moyens  d’entreprendre  la  guerre 
contre  la  France  avec  avantage,  feront  punis  de  la 
peine  du  cachot  pendant  douze  ans , dans  le  cas 
-OÙ  lefdites  machinations  ôc  intelligences  n’auront  été 
fuivies  d’aucune  hofHlité. 

I L 

Si  les  manœuvres  mentionnées  en  Farticle  précé- 
dent font  fuivies  de  quelques  hofhiités , ou  u elles 
font  liées  à une  confpiration  formée  dans  l’intérieur 
du  royaumie , elles  feront  punies  de  la  peine  de  vingt- 
quatre' années  de  cachot. 

I I L 

Toutes  agreffions  hoftiles  , toutes  infraélions  de 
traités , tendantes  à allum.er  la  p*uerre  entre  la  France 
Sc  une  puiifance  étrangère , feront  punies  de  la  peine 
de  vingft  années  de  cachot. 

'T*  'T  ^ 

1 ont  agent  li 
hoitilités  foit  er 
ordres  de  fon 
iadite  peine. 

Le  miniilre  qui  en  aura  donné  ou  contrehgné  Perdre, 
ou  le  commandant  qui  fans  ordre  du  mùniflie  aura 
fait  commettre  lefdites  hoflilités  ou  infradions  , en 
fera  feuî  refponfable  , 6c  fubira  la  peine  portée  au  pré-^ 
fent  article. 

î V. 

Tout  François  qui  portera  les  armes  contre  la  France, 
fera  condamné  à vingt-quatre  années  de  cachot. 


bordonné  qui  aura  contribué  auxüites 
exécutant,  foit  en  faifant  paiTer  les 
fupérieur  légitime  , n’encourra  pas 


(74) 

V. 

Toutes  rm^tiœuvres,  toute  intelligence  avec  le^  en- 
nemis de  la  France 5 tendantes,  foit  à faciliter  leur 
entrée  dans  les  dépendances  de  l’Empire  François , 
foit  à leur  Kvier  d s viPes  ^ fortereires , ports,  vaîi^ 
féaux  , magafins  ou  arftnaux  appartenons  à la  France, 
foit  à leur  fournir  des  feceurs  en  foldats,  argent,  vi- 
vres ou  munitions , foit  à favorifer  d’une  manière  Quel- 
conque le  progrèsde  ieurs  armes  lut  le  territoire  iran- 
çois  , ou  contre  nos  forces  de  terre  ou  de  mer , foit 
à ébranler  la  fidélité  des  officiers , foldats,  & des  autres 
citoyens  envers  la  Nation  Françoifé,  feront  punis  de 
la  peine  de  vingt-quatre  années  de  cachot* 

V L 

Les  trahirons  de  la  nature  de  celles  mentionnées 
en  rarticle  précédent , exercées  en  tMs  de  guerre  , 
envers  les  alliés  de  la  France  agiflans  çontre  l’ennemi 
commun , feront  punies  de  la  même  peine. 
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DEUXIÈME  SECTION 

DU  TITRE  PREMIER, 


Des  crimes  & délits  contre  la  fureté  intérieure  de 

VEtat» 

Article  premier. 

Tout  complot  & attentat  contre  la  perfonne  du 
roi  5 ou  de  celui  qui  pendant  la  minorité  du  roi  exer-^ 
cera  les  fondions  de  la  royauté , ou  de  l’héritier  pré- 
fomptif  du  trône , feront  punis  de  la  peine  de  vingt-* 
quatre  années  de  cachot. 

I L 

Toutes  confpiratîons  & complots  tendans  ^fous  des 
prétextes  de  religion  , ou  de  réformation  du  gcuvei-^ 
nement  ou  par  toutes  autres  infînuations , à troubler 
l’Etat  par  une  guerre  civile  , en  armant  les  citoyens  les 
uns  contre  les  autres , ou  contre  l’exercice  de  l’auto- 
rité légitime  , feront  punis  de  la  peine  de  vingt-années 
de  cachot. 

I I L 

Tout  enrôlement  de  foîdats  ^ levées  de  troupe  5 amas 
d’armes  de  munitions  pour  exécuter  les  complots 
& machinations  mentionnés  en  l’article  précédent; 

Toute  attaque  ou  réfiftance  envers  la  force  publique 
agilïànt  contre  l’exécution  defdits  complots  ; 

Tout  envahiffement  de  ville  , forterefle , magafîn^ 
arfenal,  port  ou  vaifleau,  feront  punis  de  la  peine 
de  vingt-quatre  années  de  çachot» 


1 


I 


(jS) 

Les  auteurs , chefs , Sc  inffigateurs  defdites  révol  - 
tes,  Sc  tons  ceux  qui  feront  pris  les  afmes  à la  main  j 
fubiront  les  peines  portées  au  préfent  article. 

I V. 

Les  pratiques  Sc  intelligences  avec  les  révoltés, de 
la  nature  de  celles  mentionnées  en  l’article  V du  titre 
premier , Teront  punies  des  peines  portées  auxdits 
articles. 

V. 

Tout  commandant  d’armée  ou  corps  de  troupes^ 
d’une  flotte  ou  d’une  efcadre  , d’une  place  forte  ou 
d’un  porte  , qui  en  retiendra  le  commandement  contre 
l’ordre  du  roi  ; 

Tout  commandant  qui  retiendra  fon  armée  fous 
fes  drapeaux  lorfque  le  licenciement  en  aura  été  or- 
donné foit  par  le  roi,  foit  par  un  décret  du  corps 
légirtatlf,  Sc  après  que  lefdits  ordres  ou  décrets  lui 
auront  été  légalement  notifiés , fera  coupable  du  crime 
de  révolte , &:  condamné  à la  peine  de  vingt  années 
de  cachot. 


TROISIÈME  SECTION 

DU  TITRE  PREMIER. 

Z)es  crimes  contre  la  Constitution . 

Article  premier. 

Tous  complots  ou  attentats  pour  empêcher  la  réu- 
nion QU  pour  opérer  la  diffolution  d’une  aifemblée 


C 77  ) , , 

primaire  ou  d’une  alTembîée  éledoràle , feront  punis 
de  la  peine  du  cachot  pendant  doiizc  années. 

IL 

- ~Si  des  troupes  de  ligne  inveftiirent  le  lieu  des  féan- 
des  dèfdltes  aifembiées,  ou  pénètrent  dans  fon  en- 
ceinte fans  fautorifation  ou  la  réquifition  defdites  af- 
femblées , le  miniftre  ou  commandant  qui  en  aura 
donné  ou  contrefigné  l’ordre,  les  chefs  ou  foldats 
qui  l’auront  exécuté,  feront  punis  du  cachot  pendant 
quinze' années. 

I I I. 


Toutes  confpirations  ou  attentats  pour  empêcher 
la  réunion,  ou  pour  opérer  la  dilTolution  du  corps 
îlégiflMîf;  ^ . ^ 

a "n  Tout  attentat  contré  îa  liberté  individuelle  d’un' de 
fes  membres,  feront  punis  de  la  peine  de  vingt  - quatre 
de  cachot. 

Tous  ceux  qui  auront  participé  auxdites  cohlprra- 
-tidni  ou  âuxdils  attentats,  parles  ordres  qu’ils  auront 
■”dof!Ués  ou  exécutés , Tubiront  la  peine  portée  au  pré- 
^nt  article.  ^ 

I V.'  ■ - - ■ ■ 


^ Si  des  troupes  de  ligne  appro.çbçnt  ou  féjoivnent 
"!pîu^  près  dg  vingt  mille  toifes  de  , réqdroit  où  le  corps 
léglflatîf  tiendra  Tes  féances  ,fans  qjqe  le  corps  légiflatif  en 
ait  autorifé  ou  requis  l’approche  où  le  féjour,  le  miniftre 
qui  en  aura  donné  ou  contre-figné  l’ordre,  le  comman- 
dant en  chef  êc  le  commandant  particulier  de  chaque 
corps  defdites  troupes  feront  punis  de  la  peine  de 
douze  années  de  gêne.  ; -.  i r-f 


Quiconque  aura  commis  Fattentat  d’inveftir  hom- 


I 


( ) 

mes  armés  le  lieu  des  féances  du  corps  légiàatif,  ou 
de  les  y introduire  fans  fon  autonfation  ou  fa  re'quifition , 
lera  puni  de  la  peine  de  vingt-quatre  années  de  cachot. 

f Çonuïiandant  qui  en  aura  donné  ou 

contre-figne  1 ordre , les  chefs  & foldats  qui  l’auront 
.exécute,  fubiront  la  peine  portée  au  préfent  articlgw 


V L 


confpirations  ou  attentats  ayant  pour  objet 
d intervertir  1 ordre  de  la  fuccelîion  au  trône  déterrm- 

ne  par  la  conllitution , feront  punis  de  la  pèine  de  vîhfft 
années  de  cachot.  - “ 


VII: 


'Il 


f P’^tilié  comme  loi,  fans  aySÊr 
cte  décrété  par  le  ■ çorpsjégiflstif , de.  quelque  fôfme 
que  ledit  aâe  foit  revêtu  5 ’ r.  , ^ , | 

neW  conteè-Êgnéjfcriipuoî  dteJa 

.peiné  de  vingt  années  de  cachot  : - 

Et  fi  ledit  ade  n’eft  pas  extériéurementre vêtu  déjà 

forme  conltitutionnelie,  preferite  parle^décret  Ât7  oe- 
tobre  1789,  fout  fdndionnairep'ublic,  commandant  IS: 
olhcier,Qui  l auront  fair.exçécuter  ou  publier , feront 

ds  douze  années  de  gêne. 

, nt  aucune  atteinte,  au  droit 

de  faire  ppblier;dé^ptbcîamatîôn 

ves  parla  conmjtutioiP  aii  pouvoir  exéciftif.  ’ ' 

■ j„-  IJO  3t  (•  ' i ^ ' T I I 7 ; , ; ■'  .•  i‘rrc  •f.:: 


= ..h.o'iàag^qrpij-  . 

:)  ■ v.'î';  . n i.:  ' , ; • 


H SIC  convaincu  a avoir  altéré 
ou  fait  altérer  le  décret.dii  corps  légifîatif  volontaire 
H)eut-&.à. deflein , fera^purû  de  quinze  années  de ^ne. 


/ 


( 79  ) 

I X. 

Sî  quelqu’adle  portant  établiffement  d’un  impôt  ou 
d’un  emprunt  étoit  publié  fans  que  ledit  impôt  ou  em- 

Ïîrunt  ait  été  établi  en  vertu  d’un  décret  du  corps  iégif- 
atif,  fanélionné par  le  roi; 

Tout  miniftre  qui  aura  xontre-figné  ledit  ade^  ou 
donné  ou  contre-flgné  des  ordres  pour  percevoir  ledit 
impôt,  ou  pour  recevoir  les  fonds  dudit  emprunt,  fera 
puni  de  la  peine  du  cachot  pendant  vingt  ans. 

Tous  agens  quelconques  du  pouvoir  exécutif,  qui 
auront’  exécuté  lefdits  Ordres,  foit  en  percevant  ledit 
impôt  , foit  en  recevant  les  fonds  dudit  emprunt , fe*- 
iront  punis  delà  peine  de  douze  années  de  gêne. 


" "fe  qUelqu’^de  qjqi^^Ô  pouvoir,  exécutif 

créoit  des  cofps^^  ofarèrpolitiques^  ou  agens  poiir  leur 
conférer  un  pouvoir  que  le  corps  conftituant  a feul  le 
droit  de  déléguer;  ou  rétabliifoit  des  corps,  ordres  poli- 
tiques, ou  agens  que  la  qouffitution  .auroit  détruits; 

' Toutminiftrè  qui  aura  CQritrèfigné  ledit  aâe  ou  ledit 
ordre  , fera  puni  de  la  peine  de  viqgt  années  de  cachot. 
- .Tous  ceux  qui  aurbient  paVticipd  à crime  , foit 
en  acceptant  iefçlits  pQuvoirs^^  exerçant  lefdites 

fondions  ^ feront  punis  de  la  peine  de  la  gêne , peu- 
dant  fix  ans.,'" 

X I. 

Si  quelque  aSe  ou  ordre  émané  du  pouvoir  exé» 
cutif  détiuifoit  les  corps  établis  parla  coriftitution. 


■ t 


( 8o  ) 

Tout  qui  aura  contrefigné  ledit  ordre  ou 

ledit  ade , fera  puni  de  la  peine  de  vingt  années  de 
cachot. 

X 1 1./'- ' 

Si  par  queiqu’aâe  ou  ordre  émané  du  pouvoir 
exécutif  5 un  fondlonnaire  public,  quelconque  étoit  il- 
légalement deftitué,  le  miniftre  quî  en  aura  contrefigné 
Tordre,  fera  puni  de  la  gêne  pendant  douze  années. 

X I I î. 

S’il  émanoit  du  pouvoir  exécutif  un  aéle  portant 
nomination  au  nom  du  roi,  d’un. emploi  qui  fuivaat 
la  conftitulion  ne  peut  être  conféré  que  par  réle&oa 
libre  des  citoyens  , le  miniftre  qui  aura  contre-figné 
ledit  aâ:e5fera  puni  de  la  gêne  pendant  douze  années. 

Ceux  qui  auroient  participé  à ce  crime  en  acceptant 
lefdits  emplois  ou  en  exerçant  lefditesfpndions.,^f^ 
punis  de  la  peihê  de  fix  années  ^ ^ 


X I V.; 


fïr». 


lîcvT/oq 


' i.  / \j  î» 


0Q  ;■ 


Toutes  macliîbàf ions , ‘dû  ' 

) jet  d’empêcher  la  réjunion  ou  ôpéreria  di^^ 
de  toute  airemblêe  dèçommûhé  dcrhiüiicl^  dë  'toiit 
corps  adminiftratif  ou  judiciaire  établis  par  là  cbnf- 
tîtution  , feront  punis  de  la  peine  'dé  fix  années  de  gêne 
ü iefdites  violences*  fôrit  exèrcëes  avec  "armes  , & de 
Irois  années  de  prifon  fi  elles  font  exercées  fans  armes. 

X V. 

Tout  miniftre  qui  fera  ‘coupable  de  crimè^  mèn- 
tîonné  en  l’article  précédent,  par  les  ordres  qu’il  aura 
' donnés 


donné  ou  contre -figné  fera  puni  de  la  peine  de  doUzé 
années  de  cachot. 

Tous  chefs  ^ commandans  ^ âc  officiers  qui  auront 
eoniribué  à executer  lefdlts  ordres , feront  punis  de. 
la  même  peine. 

X V î. 

Tout  minifixe  qui  en  tems  de  paix,  aura  donné  ou 
contre-iigné  des  ordres  pour  ' lever  ou  entretenir  un 
nombre  de  troupes  de  terre  füpérieur  à celui  qui  aura  été 
déterminé  par  les  décrets  du  corps  légTatif,  ou  pour 
augmenter  le  nombre  proportionnel  des  troupes  étran- 
gères fixé  par  lefciits  décrets,  fera  puni  de  la  peine  de 
douze  ans  de  gêne. 

X V î L 

Toute  violence  exercée  par  i’acdiôn  des  troupes  dc 
ligr^e  contre  les  citoyens,  fans  réquiiîtion  légitime  Sc 
hors  des  cas  expreilement  prévus  par  la  loi , fera  punie 
de  la  peine  de  douze  années  de  cachot. 

Le  minlifre  qui  en  aura  donné  ou  contre-llgné  l’or- 
dre, les  cormnandans , ofSciers  & foldats  qui  auront 
exécuté  ledit  ordre  , ou  qui  fans  ordre  auront  commis 
lefdites  violences,  feront  punis  de  la  même  peine. 

Si  par  Feffet  de  ladite  violence  quelque  citoyen 
perd  la  vie , la  peine  fera  de  vingt  années  de  cachot# 


X V î î I. 


1 dut  attentat  côntrî 


la  liberté 


individiiclfc , bafe 
effentielle  de  la  conilitutlon  françoife,  fera  puni  ainiî 


î 


fuit  • 


1 ont  homme,  quelle  que  foit  fa  place  oiifon  emploi, 
autre  aue  ceux  qui  ont  reçu  de  la  loi  le  droit  d’arref- 
talion, qui  donnera,  lignera  , exécutera  Tordre  d’ar- 
rêter une  perfomie  vivant  fous  TeiTipire  de  la  pro-»' 
Itavport  fur  h Code  ^énal.  T 


( Sa  ) 

tedion  des  lois  françoifes , ou  rarrêtera  effeffivement, 
fi  ce  n’efl:  pour  la  remettre  Rir-le-chanjp  à la  police  , 
dans  les  cas  déterminés  par  la  loi,  iera  puni  de  la 
gpeine  de  fix  années  de  gêne. 

XIX. 

Si  ce  crime  étoit  commis  en  vertu  d’un  ordre 
émané  du  pouvoir  exécutif , le  miniftre  qui  l’aura  con- 
tre-figné  fera  puni  de  la  peine  de  douze  ans  de  gêne. 

X X. 

Tout  geôlier  & gardien  de  maifons  - d’arrêts  de 
jufiice  5 de  correcHon , ou  de  prifon  pénale,  qui  rece- 
vra ou  retiendra  ladite  perfonne  , finon  en  vertu  de 
mandats  , ordonnances  , jugemens  , ou  autre  ade 
légal  5 fera  puni  de  la  peine  de  fix  années  de  gêne. 

X X I. 


Quoique ladite  perfonne  ait  été  arrêtée  en  vertu  d’un 
ade  légal  , fi  elle  eft  & détenue  dans  une  maifoa 
autre  que  les  lieux  légalement  d:  publiquement  défignés 
pour  recevoir  ceux  dont  ta  détention  eft  autorifée 
par  la  loi  ; 

Tous  ceux  qui  auront  donné  l’ordre  de  îa  détenir, 
ou  qui  l’auront  détenue , ou  qui  auront  prêté  leur 
maifon  pour  la  détenir,  feront  punis  de  la  peine  de 
fix  années  de  gêne. 

Si  ce  crime  étoit  commis  en  vertu  d’un  ordre 
émané  du  pouvoir  exécutif,  le  miniftœ  qui  l’aura  con- 
trefigné  fera  puni  de  la  peine  de  douze  ans  de  cachot. 

XXII. 

Toutfoîidionnaire  public  qui  ^ par  un  ade  illégal , 


.âtteriterâ  à !a  propriété  d’un  citoyen  , ou  rnritr.q 
obftacle  au  libre  exercice  d’aÜer^  d’agir , de  parier  éc 
d’écrire,  d’imprimer  & de  publier  fes  écrits,  droits  ailm 
rés  par  lacôiiftitution  à tout  individu,  excepté  dans  les 
cas  où  uri  texte  précis  de  la  loi  limite  l'exercice  dd'- 
dits  droits  , fera  puni  de  la  peine  de  (ix  années  dâ 
gêne. 

Si  lefdits  attentats  étoient  commis  en  vertu  d’im 
aéle  ou  ordre  émané  du  pouvoir  exécutii^^  le  miniftre 
qui  aura  contre-figrié  ledit  ordre,  fera  puni  de  douze 
années  de  cachot, 

XXÎI-L 

Quiconque  aura  volontairement  & feiemméht  liTifâ 
ïe  cachet , & violé  le  fecret  d’une  lettre  confiée  à la 
polie , fera  puni  de  la  peine  de  là  dégradatioTL  civiquev> 

Si  le  crime  eÜ  commis,  foit  en  vertu  d’un  ordre 
émané  du  pouvoir  exécutif , foit  par  un  agent  du  fer- 
Vice  des  portes , le  minirtre  qui  en  aura  donné  ou 
contrefigné  l’ordre  , quiconque  l’aura  exéemé  ^ oU 
l’agent  du  fervice  des  portes  , qui  fans  ordre  aurà 
commis  ledit  crime  ^ fera  puni  de  la  peine  de  douz^ 
ans  de  gêne* 

X X ï V* 

S’il  étoit  émané  du  pouvoir  exécutif  queîqifaâe  ÔÜ 
quelqu’ordre  pour  Xouftraire  un  de  fes  agens,  foit  à 
la.  pourfulte  légalement  commencée  de  l’aflion  en  ref^ 
ponfabiiité  , foit  à la  peine  prononcée  tégalement 
en  vertu  de  ladite  reponfabilité , lé  minlPcre  qui  àurâ 
contrefigné  ledit  ordre  ou  a<rte , de  quiconque  i’aurs^ 
exécuté  5 fera  puni  de  la  peine  de  douze  années  â% 
cachot 


( ^4  ) 


QUATRIÈME  SECTION 

DU  TITRE  PREMIER. 

Délits  des  particuliers  contre  le  refpecl  & V ohé  if- 
fince  dus  à la  loi  & à V autorité  des  pouvoirs 
constitués  pour  la  faire  eocécuter^ 


A R T I CL  E PREMIER. 

Loifau’un  ou  plufieurs  agens  préporés , folt  à l’exé- 
ciUion  d’un  décret  du  corps  iégiflatif,  foit  à la  per- 
ceDtioîi  d\inc  conlnbution  iegaîcment  ^établie  ^ ioit 
ù rexécution  d’un  jugement,  mandat,  d’une  ordon- 
nance de  iuftice  ou  de  police,  lorfqiie  tom  depofi- 
taire  quelconcjiie  de  la  force  publique , agiilant  ^ga- 
lemeA  dans  l’ordre  de  fes  fonaions  , aura  prononce 
cette  formule  i oZ'd/f/rzrrci?  ci  Ict  loi  ^ 

Ouiconaue  oppoferades  violences  & voies  de  fait, 
fera  coupable  du  crime  d’offenfe  à la  loi  ; il  fera 
PU"'  de  la  oeine  de  deux  années  de  pnion. 

^ Si  ladite  réftftance  eft  oppofée  avec  armes , la  peine 
fera  de  quatre  années  de  pnfon. 

I.  I. 

Lorrque  la  réfifiance  aux  ag^ns  ou  dépt^fitaires  de 
la  force' publique  dcfignés  en  l’article  precedent , fera 
oppofée  avec  attroupement,  & que  les  officiers  civiis 
de  la  municipalité  ou  du  canton  auront  été  contraints 


C S5) 

de  requérir  Fadion  de  la  force  publique  contre  lef- 
dites  perfonnes  attroupées;  lorrqu’iL leur  aura  été  fait 
les  fommatioîis  déterminées  par  les  lois,  h rattrou-- 
pement  continuent , les  chefs  de  l'émeute  , & ceux  qui 
feront  arrêtés  fiir-le-champ  les  armes  21  la  ina’n , ou 
en  état  de  réfiftance , feront  puais  de  la  peine  de  )a 
gêne  pendant  iix  années. 


I I L 

LorCque  Îefdiîes  réfiftances  & attroupemens  n’au- 
rantpas  cédé  à la  force  publique  de  la  municipalité  ou  du 
canton , & que  radminidration  du  dülrid:  aura  requis 
i’adion  de  forces  plus  confidérables , après  qu’il  aura 
été  fait  aiixdites  perfonnes  attroupés  les  fommations 
déterminées  par  les  lois , fi  rattroupement  continuent, 
les  coupables  feront  conffitués  en  fédition. 

Les  chefs  des  féditieux  Se  tous  ceux  qui  feront 
arrêtés  fur-le- champ  les  armes  à la  main  ou  en  état 
de  réfiilance  feront  punis  de  douze  années  de  gêne. 


Lorfque  lefdites  réfiflances  ôc  attroupement  n^au- 
ront  pas  cédé  à la  force  publique  reqiiife  par  l’ad- 
mlniftration  du  diftriâ;,  & que  radminift.ation  du  dé- 
partement aura  été  contrainte  de  requérir  l’adion  de 
forces  plus  confidérables , après  qufil  aura  été  fait 
aux  féditieux  attroupés  les  fommations  déterminées 
par  les  lois  ; fi  l’attroupement  coninuent , les  cou- 
pables feront  conftltués  en  rébellion  ; les  chefs  des 
rebelles  (Sc  ceux  qui  feront  arrêtés  fur- le -champ  les 
a- mes  à la  main  ou  en  état  de  réfiftance  , feront 
punis  de  la  peine  de  douze  années  de  cachot. 

F î 

■ I' 

\ 
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' \ V. 

' \ 

Les  coupables  des  crimes  (Toffenfe  à la  loi , émeute ^ 
ie  fedlnon  y de  rébellion^  qui  aiiroient  commis  perfon-^ 
ïieliement  des  homicides,  incendies  & autres  ades  de 
violence  , feront  punis  des  peines  qui  feront  décrétées 
Cl  après  contre  chacun  de  ces  crimes,  quand  même 
lis  n’aiirolent  pas  être  arrêtés  fiir-le-champ , ni  les 
armes  à la  main,  ni  en  état  de  réfiftance. 

V L 

Quiconque  aura  outragé  verbalement , ou  par  gefte , 
un  fonêHonnaire  public  , au  moment  où  il  exerçoit^ 
fes  fondions , fera  puni  de  la  peine  de  la  dégradaticni , 
civique* 

S’il  porioit  Foutrage  jufqu’à  le  frapper,  la  peint 
fêra  de  deux  arinées  de  prifdn, 

1--  - vu. 

Quiconque  par  force  aura  délivré  ou  tenté  de  dé^ 
livrer  des  perfonnes  détenues  légalement  ; quiconque 
les  aura  délivrées  par  adreife , fera  condamné  à la  peint 
de  la  prifo.n  pendant  deux  années, 

V I I L 

Si  ladite  vlolence^efl:  exercée  avec  attroupement , ou 
avec  armes,  les  auteurs,  infligateurs  <Sc  complices  dudit 
attroupement,  ou  lefdites  perfonnes  années  feront  pu^ 
pies  de ‘quatre  ^ns  de  prifon, 

I X, 

Si  ladite  tentative  efl:  exercée  avec  attroupement 
Hlffîçi  ^ |a  pçin^  fera  de  aimées  de  gène. 


) 


CINQUIÈME  SECTION 

DU  TITRE  PREMIER. 

Crimes  des  Jonctlonnaires  publics  dans  V exercice 
des  pouvoirs  qui  leur  sont  confæs  {i). 

Article  premier. 

Tout  agent  du  pouvoir  exécutif,  ou  fonftionnaire 
public  quelconque , qui  aura  employé  ou  requis  Fac- 
tion de  la  force  publique  dont  la  dirpofition  lui  e(l 
confiée  , pour  empêcher  rexéciition  d’une  loi  ou  la 
perception  d’une  contribution  légitimement  établie  , 
fera  puni  de  la  peine  de  la  gêne  pendant  dix  années. 

Tous  les  agens  hibordonnés  qui  auront  contribué 
à l’exécution  defdits  ordres , feront  punis  de  la  peine 
de  Cx  années  de  prifon. 


(i)  Il  n’y  a point  d'articles  dans  le  code  penal,  c.ontrc  les  Jcîits 
qui  peuvent  être  crminis , Toit  par  les  corps  dNiberans  y foit  parles 
membres  qui  les  compofent  ^ dans  l’adlc  même  de  la  dé'ioéraiion. 

Voici  les  principes  des  deux  comités  fur  cette  cjudlion  vraimen: 
difficile. 

Il  faut  difHngjuer  l’aéte  qui  émane  du  corps  délibérant,  & la  dé- 
libération ou  opinion  individuelle  des  membres  qui  compofent  le 
corps. 

Quant  à l’aéte  ém^né  du  co^ps  délibérant  , s'il  eO:  inreété  de 
que'que  vice  . la  conjfHrutîon  a établi  un  moyen  de  répreffion  : - ^ 

l’aéle  fera  calTé  par  l’ainoiité  fypérieure  , & fon  anéantilfement  ar- 
rêtera les  mauvais  effe’s  qu’il  pouvoir  produire. 

Si  l’aéte  efi  de  teiîc  namre  qj’il  E'dt  dangereux  pour  la  ebou?  pu- 
blique de  laiiTcî  fubliflci  le  c..-rds  dont  U eft  émané  , la  conîUcadoa 


( 88  ) 

I I. 


Tout  agent  du  pcu¥oir  exécutif  p tout  fonLllon- 
naire  public  quelconque  5 qui  aura  employé  ou  requis 


indiqn?  ^ncoreJe^  for. nés  avec  iefniiel’es  ro  ps  entier  doh  être  caffe; 
& alors  chae.  n mrmbres  q n le  con.ipoitrir  ^ (ans  être  concian-î^é 
ou  fiêcri  ii'iu!V!!?uerem.ent , fc  notivc  dcU'uué  par  le  laie,  mais 
ce  leui  rapport:  J qubi  taUoir  parue  ü"uii  tout  poluiqu'e  qm  a ttlfé 
d’êc-e. 

A i’c'p^ar  l de  ropinion  individuene  ocs  rocmbics  qui  coH/pOicoE 
le  corps  riéhbéranr , vos  comités  gmî  pen.é  qa’cHc  ne  pouvoir  ja- 
mais (ervir  de  baie  à une  nétion  tiinnncne. 

Quelque-fois  îi  y aiiroir  cl  la  duTicuLé  a prouver  cjueh  étoient  ceux 
qui  out  ailtilé  à la  dclibérruion  , l’C  ceux  qui  en  croient  ab'ens. 

Quels  sont  ce'ux  qui  ont  été  de  l’avîs  qa;  a pstîc  , ceux  qoi 
étoiCDi  d’un  avis  conrraîrc  ; car  la  (ip;narurc  des  ro.embres  prélens  at- 
teO;e  ftalemeut  le  vœu  de  la  majorité,  mais  ne  coaftatc  pas  leur 
opinion. 

Ii  fîudroît  recevoir  pour  dénonciateurs  Si  pour  lémoin.ç  les  collè- 
gues mêmes  des  accules  5 & en  ce  cas,  il  y aiiroit  de  rimmoralitc  à 
les  entendre  sbis  paiientj  &.  de  i impoaibiiité  à IcS  faite  parler  s iis 
fe  taifert. 

Comment  conftater  pir  une  procédure  (î  les  dilFércntes  nuances 
qui  ont  diilingué  chaque  opinion  , rentrent  dans  la  liberté  légitime 
de  déclarer  Ton  avis , ou  dans  la  iic.;nce  crirnineUe  qui  caracterUe  le 
délit  ? 1 

En  un  mot,  fi  fopinant  a été  feu!  de  Ton  avis , ou  en  mi  'oriié  , 
aucun  mai  politique  n’en  rcfulte , & aucun  aéte  émané  du  corps  ne 
relève  le  fcandale  de  (en  opmion. 

SI  l’opinant  a éié  en  majorit'  , Bc  que  l’aéle  ait  été  conformeà 
l’avis  qu'il  a prepofé  , l’ade  & le  corps  peuvent  ê re  annulés  , ainâ 
que  nous  venons  de  le  développer,  3c  le  mal  eft  anêté  par  cette  ré- 
ptcilion  confamtionnelic. 

n ell:  bien  entendu  qu.c  ces  principes  s’appliquent  au  féal  fait  de 
la  délibération  ; & roct  membre  d’un  corps  délibérant , qui  intrigue- 
roit  ou  a2;iroit  cïimindb ment  hors  la  délibération  , feroit  dans  le  cas 
d’être  pourluivî  & puni. 

Cette  quelbon  cîï  crès-imponante  3c  fuTceptible  d’au  développe»» 
lEcnc  très-dtcadae 
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faffion  de  la  force  publique,  dont  la  difpoiîtion  luî 
ed:  confiée,  pour  empêcher  rexécution  d\m  juge- 
ment, mandat  ou  ordonnance  de  judice , ou  d\m 
ordre  émané  d'omciers  municipaux  de  police,  ou  de 
corps  adminidratifs , ou  pour  empêcher  racticn  d un 
pouvoir  légitime , fera  puni  de  la  peine  de  dx  années 
de  prifon. 

Le  fupérieiir  légitime  qui,  le  premier,  aura  donné 
lefdits  ordres , en  fera  feu!  refponlable  Sc  fubira  la 
peine  portée  au  préfent  article  (i). 


Si,  par  faite,  & à roccafion  de  la  réfidance  men- 
tionnée aux  deux  précédens  arbcles,  il  furvient  une 
émeute  , fedition  ou  rehellion  , Tagent  do  pouvoir 
exécutif,  ou  le  fondionnaire  public  défigné  auxdits 
articles  en  fera  refponfable  ainfi  que  des  meurtres^ 
violences  & piliao*es  auxauels  cette  réfifiance  auroit 
donné  lieu , de  il  fera  puni  des  peines  prononcées 
contre  les  chefs  des  émeutes  , féditions  ou  rchellions  , 
meurtres  , violences  de  pillages. 

I V. 

Tout  dépofitaire  ou  agent  de  la  force  publique, 
qui , après  en  avoir  été  requis  légitimement , aura 


(l)  Pour  le  ^ 'Îiî  porté  en  r^rtidc  premier  , le?  rtiborcîon' 

nés  font  rcfponfables , parce  que  des  décrets  , ou  des  connibinions 
ordonnées  par  le  coips  législatif.,  font  notoires  pour  tout  François. 

, Quant  à des  jugcirîer.s  , arrêtés  & ordonnances  de  corps  parrica- 
îiers  , l'  S fibor  ^ohnés  ne  faaroîent  pas  j'îger  îa  légalité  de  i.  nrs 
formes  5 & le  rupérieuF  feu!  j en  ce  cas,  peutiépomlre  des  oïdieV 
qu’ii  a donnes. 
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refufé  de  faire  agir  ladite  force , fera  puni  de  la  peine 

de  trois  années  de  prifon. 


Tout  fonédonnaire  public^'oui^  fous  prétexte  de' 
mandemens  ou  de  prédications ^exciteroit  les  citoyens 
par  des  difcours  prononcés  dabs  des  affembiées  ^ ou 
par  des  exhortations  rendues  publiques  par  la  voie 
de  FimpreiTion  ^ à défobéir  aux  lois  Sc  aux  autorités 
légitimes  5 ou  les  provoqueroit  à des  meuiitres  ou  à 
des  crimes  ^ fera  puni  de  k peine  de  la  dégradation 
civique. 

Si  par  fuite  cc  à Foccafion  desdites  exhortations 
prononcées , ou  imprimées  ^ il  furvient  quelque  émeute  , 
fédition  5 reheUion  , meurtres  , pillages  ou  autres 
criiues  , le  fondionnaire  public  défigné  au  préfent 
article  en  fera  reiponfabie  & fubira  les  peines  portées 
contre  chacun  defdits  crimes. 

V I. 

Tout  ion dionn aire  public  révoqué  ou  deftitué  lé- 
gitimement ^ tout  foiidionnaire  public  éledif  & tem- 
poraire ^ après  rexpiration  de  Tes  pouvoirs  , qui  perfc- 
véreroit  à exercer  des  fondions  5 fera  puni  de  la  peine 
de  la  dégradat'on  civique. 

Si  car  fuite  Sc  à Foccadon  de  fa  refiftance  , il  fur» 
vient  une  émeute^  fédition^  ou  rébellion^  il  en  fera 
îX'fporifa^ale  & puni  des  peines  prononcées  contre  les 

auteurs  & infti dateurs  defdits  crimes. 

- 

v;  I L - T— . 

V 

Tout  fondîoiinaire  public  qui  fera  convaincu  d’a» 
voir^  rrioyennant  argent  5 piéfens  ou  piomeflés  5 tra^ 


fiqnc  de  fon  opinion 
qu’il  tient  de  la  loi , 
gradation  civique. 


( pi  ) 

ou  de  l’eTrercice  du  pouvoir 
fera  puni  de  la  peine^  de  la  do- 


V I I L 


Tout  juré  après  les  réeufations  confommées,  tout 
juge  criminel , tout  officier  de  police  en  matière  cri^- 
minelie,  qui  fera  convaincu  d’avoir, moyennant  argent, 
préfens  ou  promeffes , trafiqué  de  fon  opinion , fera 
puni  de  la  peine  de  quinze  années  de  gêne, 

I X, 


Tout  fonélionnaire  public  qui  fera  convaincu  d’a- 
voir détourné  les  deniers  publics  dont  il  étoit  comp- 
table , fera  puni  de  la  peine  de  douze  années  da 
gêne. 


Tout  fonéHonnalre  ou  officier  publie  qui  fera  con- 
vaincu d’avoir  détourné  ou  fouflrait  des  deniers, 
effets,  aéfes,  pièces , ou  titres  dont  il  étoit  dépoli- 
taire  ,à  raifon  des  fondions  publiques  qu’il  exerce  Sc 
par  l’effet  d’une  confiance  ncceffaire , fera  puni  de  la 
peine  de  dix  années  de  gêne^ 

X L 

T out  geoRer  ou  gardien  qui  aura  volontairement 
fait  évader  ou  favorifé  l’évafîon  de  perfonnes  légale- 
ment détenues,  Sc  dont  la  garde  lui  étoit  confiée, 
fera  puni  de  la  peine  de  dix  années  de  gêne, 

/ xTi. 

Tout  fonçTonnaire  QU  o&ier’' public  3^<tout  p:répoIS 
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à la  perception  de  droits  & contributions  publiques, 
qui  fera  convaincu  du  crime  de  conciiiDon,  fera  puni 
de  la  peine  de  fix  années  de  prifon. 

' X I I L 

Tout  fonélionnaire  ou  officier  pnbrc  qui  fera  con- 
vaincu  de  s’être  rendu  coupable  du  crime  de  faux 
dans  l’exercice  de  fes  fondions , fera  puni  de  la  peint 
. de  la  gêne  pendant  quinze  années. 


( 93  ) 


SIXIÈME  SECTION 

D U TITRE  PREMIER, 


Crimes  contre  la  propriété  publique. 

Article  premier. 

Quiconque , hors  des  hôtels  des  monnoies  & ate- 
liers où  font  employés  les  prépohis  à la  fabrication 
nationale , fe*  a convaincu  d’avoir  fabriqué  de  la  mon* 
noie,  erxore  que  ladite  monnoie  foit  au  même  titre , 
poids  (5c  nuaUté  que  celle  ayant  cours,  fera  puni  de  fix 


années  de  gene. 


I I. 


Toute  perfonne  qui  fera  convaincue  d’avoir  fabri- 
que une  monnoie  inférieure  en  titre  , poids  ou  qualité 
à la  monnoie  ayant  cours , fera  puni  de  la  peine  de 
quinze  années  de  gêne. 

I I L 


Tous  contrefacteurs  de  papiers  nationaux  ayant 
cours  de  monnoie  , feront  punis  de  la  peine  de  quinze 
années  de  cachot. 


I V. 

Tous  contrefacteurs  du  fceau  de  l’état,  du  timbre 
national  , du  poinçon  fervant  à marquer  i’or  ^ l’ar- 
gent , de  de  toutes  les  marques  appofées  au  nom  du 
gouvernement  fur  toute  efpèce  de  rnarchandifes,  fera 
puni  de  la  peine  de  douze  années  de  gêne. 


Toute  perfonne  autre  que  le  dépolitaire  compti- 
ble  ^ qui  fera  convaincue  d’avoir  dérobé  d’une  ma^ 
nière  quelconque  , des  deniers  publics  ou  effets  ap- 
partenans  à l’État , fera  punie  de  la  peine  de  dix  ans  de 
gêne, 

Sans  préjudice  des  peines  plus  graves  portées  ch 
après  contre  les  vois  avec  effradion  ou  violences,  fi 
ledit  vol  efl:  commis  avec  lefdites  circonflances. 

V L 

Quiconque  méchamment  6c  à deflein  ^ aura  incen- 
dié des  maifons  , édifices , magafins  , arfenaux  , vaif-^ 
féaux  6c  autres  propriétés  appartenantes  à l’Etat^  fera 
puni  de  quinze  années  de  cachot. 

VII.  ^ 

Quiconque  pillera  ou  détruira  , autrement  que  pa^ 
îe  feu , les  propriétés  ci-delTus  mentionnées , fera  puni 
de  la  peine  de  fix  années  de  gêne,  ôc  fi  ledit  crime  eft 
commis  avec  attroupement  ^ de  douze  années  de  la- 
dite peine. 

Fm  des  crimes  & uttentaîs  contre  îa  chofe 

jpublique. 


\ 


( ) 

T I T R E I L 

Crimes  et  délits  contre  les  particuliers  ^ 


Pl  E M I E Pt  E SECTION- 

D U TITRE  II. 

Ciiîîies  et  attentats  contre  les  personnes* 

ÂP.  TICLE  premier. 

En  cas  ci  hoiTiiciQC  commis  involontairernsn^A  pat 
lin  accident  qui  ne  fcit  Feiiet  de  la  néglio-ence  ni ‘dé 
rimpmdence  de  celui  qui  Fa  commis  ^ iFexiüe  point 

de  cnme.  êc  il  n’y  a lieu  à admettre  aucune  adioa 
criminelle  m civile. 


En  cas  d hornicide  commis  involontairement,  maî< 
par  1 effet^de  i'imprudence  ou  de  ia  néiï!iger,ce  de 
celui  quii  a commis,  iln’e>d{îe  pointdecnir^  <S'i!n\ 

alién  a admettre  aucune aaioncrimineiie  ; nic4  i! Ver" 

Itatue  par  les  juges  fnr  les  dommages  d:  int^r-^^t^ 
les  peines  corredionneiles , félon  les  circonfiances 

I I I. 


L’homicide  eil:  commis  avec  caufe  îégitime,  îorL 
qu’il  eil:  autonlé  par* la  loi  5 ëc  commandé  par  unè 


iepitime 

O 


aiuonte 
le  faiut  public. 


>011^ 


r là  défenfe  de  Fêtât,  ou  pour 


V. 


L’homicide  efi:  commis  avec  excüfe  péremptoire  ^ 
loidqu’ii  eil  néceilité  par  la  légitime  défenfe  de  foi- 
îiiême  ou  d’autrui.  . 


V L 

Hors  les  cas  déterminés  par  les  précédens  articles  ^ 
tout  homicide  commis  volontaireinent  envers  quelques 
perfonnes  , avec  quelques  armes  , inftrumens  ou  par 
quelques  moyens  que  ce  foit , fera  puni  ainll  qu’il  fuit  i 
félon  le  caradère  de  les  circonilances  du  crime. 


V IH. 

L’homicide  commis  fans  préméditation , fera  puni 
de  la  peine  de  douze  aimées  de  cachot. 

VIII. 

Lorfque  quelque  circonftance  atténuera  la  gravité 
du  crime  mentionné  en  l’ardcie  précédent  , fans 
toutefois  que  ladite  circondance  rende  le  fait  lé- 
gitime eu  entièrement  excufable  , ledit  crime  d’ho- 
micide non  prémédité  avec  cire  on  fiance  s atténuantes , 
fera  puni  de  la  peine  de  dix  années  de  gêne* 


Si  Fhoniic’de 
perlonne  du  père 

JE 


non  prémédité  efl  commis  dans  lâ 
QU  de  la  mère  légitime  ou  naturel  ^ 

ou 
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ou  de  tout  autre  afcendant  légitime  du  coupable,  la 
peine  ferà  de  feize  années  de  cachot,  &il  ne  pourra 
y avoir  Leu  à atténuation. 

X. 

^ Si  l’homicide  non  prémédité  eft  commis  par  un 
pere  ou  une  mere  dans  la  perfonne  de  fon  fils  ou  de 
la  hile  naturels  ou  légitimes , ou  par  tout  afcendant 
dans  la  perfonne  de  fes  defcendans  légitimes,  ou  pat 
un  mari  dans  la  perfonne  da  fa  femme  , ou  par  une 
femme  daris  la  perfonne  de  fon  mari , la  peine  dudit 
crime  fera  de  quinze  années  de  cachot , & en  cas  d’ho- 
micice  non  prémédité  avec  circonftances  atténuantes  , 
la  peine  lera  de  douze  années  de  gène. 

X I. 

commis  avec  préméditation  fera  pun* 
de  la  p^ine  de  leize  années  de  cachot. 

X I I. 

La  durée  de  la  peine  de  l’homicide  prémédité  fera 
augmentée  de  trois  annés  par  chacune  des  circonftan- 
ces fuivantes , qui  s y trouvera  réunie. 

La  première,  lorfque  le  crime  aura  été  commis  par 
deux  ou  plufîeurs  perfonnes.  cuumus  par 

lorfqu’il  aura  été  commis  avec  armes  à 
feu  perçantes  ou  tranchantes. 

tilation^îîu  de\SrÏÏ  mu» 

La  quatrième,  lorfqu’iî  aura  été  commis  la  nuit. 

un^vrand* commis,  foitdans 

LtfZ  d W »»  place  publique  , foi, 
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XIII. 


L’homicide  commis  volontairement  par  poifon,fera 
puni  de  la  peine  de  vingt  années  de  cachot. 

X I V. 

L’homicide  commis  fciemment  & à delTein  par  l’in- 
cendie de  maifons  habitées , fera  puni  de  la  peine  dç 
vingt  années  de  cachot.  ■ : , 'i 

XV. ,  ■'  - 

La  durée  des  peines  prononcées  par  les  c^uatre^ai- 
ticles  précédens,  fera  augmentée  de  c|uatre  années , 
lorfque  le  coupable  aura  commis  lefdits  crimes  envers 
les  perfonnes  mentionnées  en  1 article  IX  ci  - deffus. 

XVI.  . 

La  durée  defdites  peines  fera  augmentée  de  trois 
années,  lorfque  le  coupable  aura  commis  iefdits  cn- 
mes  envers  les  perfonnes  mentionnées  ' end  Mticie  a 

i-delTus.  ' ' 

XVII.  . ^ ■ 


no 


Ne  poura  toutefois,  pour  au'cun  des  crimes  d’! 
Biiades  mentionocs  en  tous  les  articles  preceaex:S  ^ 
îa  durée  des  peines  excéder  vingt  - quatre  années  pquei 
que  foit  le  caraclcre  de  Fbomieide  , le  nombre  aes  cir- 
conflances  aggravantes  qui  puilTent  s’y  trouver  reumes , 
de  envers  quelques  perfonnes  qu’il  ait  été  comoiis. 

XVIII.  ' ■ 

L’homicide  quoique  non  coiifommé  fera  punhrabîe 
dans  les  cas  fuivaas. 
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X I X. 


L homicide  prémédité,  lorfque  l’attaqua  à de^Tein 
de  tuer  aura  été  effeduée. 


X 


X, 


L homicide  par  Pmcendie  de  maifons  habitées  lorf* 
que  le  feu  aura  été  mis  auxdites  habitations,  ^ 

XXL 

_L;homicideparpoifon,iorfquerempoironnementaura 

eiu  efFeâue  ou  lonquele  poifon  aura  été  préfeuté 


- outefois , fi  ayant  rempoifonnement  eîFedué  ' ou 

'.“y alimens  ou  des  breuha- 
ges  au  etc  découvert,  î’empoiformeur  arr"toh  l’eyé- 
cuüon  du  crime,  foit  en  fupprimant  iefdits  alimenc 
ou  breuvages , foit  en  empêchant  qu’on  n’e"  f-T» 

uiage;  les  peines  portées  contre  ledit  crime  ne  feront 
pas  encourues.  . . -'-i-jui, 

XXII  L 

Dans  leiliits  cas  mentionnés  aux  quatre  articles 
précédons, .,e  cnme  îera  punifTable  ; mais  loii'que  pp-- 

G 
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fonne  n’aura  perdu  la  vîe  par  Feffet  defdits  attentats  5 îa 
durée  de  la  peine  fera  abrégéede  quatre  années. 

XXIV. 

Tout  homicide  commis  par  un  ade  de  violence 
volontaire , mais  fans  intention  de  donner  la  mort  5, 
fera  punie  da  la  peine  de  huit  années  de  gêne. 

La  durée  de  ladite  peine  fera  augmentée  de  quatre 
années,  fi  le  crime  eft  commis  envers  les  perfonnes 
mentionnées  en  Farticle  IX  ci-deffus. 

De  deux  années  , s’il  efi  commis  envers  les  pec- 
fonnes  mentionnées  en  Farticle  X ci-defllis. 

XXV. 

Quiconque  aura  volontairement,  Sc  à deffeîn,  par 
breuvages  , violences  , ou  par  tous  autres  moyens  , 
fait  périr  le  fruit,  ou  procuré  Favortement  d’une  femme 
enceinte , fera  puni  de  douze  années  de  cachot. 

X X V L 

TouteSles  difpofitions  portées  aux  articles  I,  II,  III,IV 
Sc  V précédens , relatives  à Fhomlcide  involontaire  Sc 
à Fhomlcide  légitime  ou  excufable  , s’appliqueront 
également  auxbleffures  faites,  foit  involontairement^ 
foit  avec  caufe  légitime , ou  excufe  péremptoire. 

XXVII. 

Les  bleifures  faites  involontairement , mais  qui  ne 
porteront  point  les  caradères  qui  vont  être  fpécifiés 
ci-après , feront  pourRüvie  par  adion  civile , ôc  pour- 
ront donner  lieu  à des  dommages  & intérêts,  <5c  à 
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des  peines  correftionnelles , fiir  lefquels  il  fera  ftatué 
pai  jes  juges  , félon  la  nature  des  violences  i&  les  cir- 
conuances  qui  les  auront  accompagnées. 

XXVIII.  CO 

Les  blelîures  faites  volontairement,  & qui  porteront 
les  caractères  qui  vont  être  fpécifiés , feront  px)urfui- 
vies  par  adion  criminelle , Sc  punies  des  peines  dé- 
terminées ci-après. 

XXIX. 

Lorfque  par  l’effet  defdites  bleflures  , la  perRmne 
maltraite  aura  eu  un  membre  fcalfé , la  peine  fera  de. 
trois  années  de  prifon. 

X X X. 

Lorfquepar  FefFet  defdites  bleflures  la  perfonne  mal- 


(l)  La,  rpécificatJon  des  cnmcs  de  violence  eft  imcomplète. 

trouvera  dans  le  travail  relatifà  la  police  co 

Il  a été  imooffible  de  les  comprendre  dans  Je  code  pénal 
parce  que  ces^deiip  peuvent  varierjdans  leurs  cîrconftances  f d\ir 
nianiere  trop  etendue  pour  être  rpéciUées  avec  la  précilion  nécefiaii 

^ doivent  appliquer  les  juges  fur  un  fait  déterminé  p; 

ie  veraict  des  jures,  ^ 

ulu^  n.  ^ ^angereufes  , fuivant  qu’il  a fall 

Li“  p°“  ; fuiVant  qu’elles  or, 

mis  la  vit  de  ja  penonne  maltraitée  plus  ou  moins  en  uéril  • fui 

f ^ ^ ^ forces. 

circonfî-anrt^Q  j’-îges^de  la  latitude  pour  apprécier  toutes  ce 

rconltances  & 1 on  ne  aoit  pas  s’imaginer  aue  le  renvoi  de  ce 
délits  a la  police  correffiomielle  les  laiffe  impunis. 

réprimés  par  de  forts  dommages  & int. 
, & par  de  longues  & pénibles  détentions.  ^ 


/ 
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traitée  aura  perdu  l’ufage  abfoîii,  foit  d’un  œil,  folt 
d’un  mernbre,  ou  éprouvé  la  mutilation  de  quelques 
parties  de  la  tête  ou  du  corps  , 

La  peine  fera  de  quatre  années  de  gêne. 

XXXI. 

La  peine  fera  de  fix  années  de  gêne  , fi  la  perfonne 
maltraitée  s’efî  trouvée  privée  de  Fufage  abfolu  de  la 
vue , par  l’effet  defdites  violences. 

XXXII. 

La  durée  des  peines  portées  aux  trois  articles  pré- 
cédens  fera  augmentée  de  deux  années , lorfque  lef- 
dites  violences  auront  été  commifes  dans  une  rixe , 
& que  celui  qui  les  aura  commife  aura  été  raggreffeur. 


X X X I 1 I. 

La  durée  des  peines  portées  aiixdits  articles  XXIX, 
XXX  & XXXI,  fera  augmentée  de  deux  annéesfilefdites 
violences  ont  été  commifes  envers  les  perfonnes  men- 
tionnées en  l’art.  IX  ci-deffus , & d’une  année  elles  fi 
ont  été  commifes  envers  les  perfonnes  mentionnées  en 
î’article  X, 

XXXIV. 


La  durée  des  peines  portées  aux  articles  précedens 
contre  les  auteurs  des  bleffures , fera  augmentée  de 
trois  années,  lorfque  les  violences  qui  y font  mention- 
nées auront  été  commifes  de  deffein  prémédité. 

Et  dans  le  cas  où  la  peine  de  la  détention  efl;  pronom 
cée  par  lefdits  art. , elle  fera  convertie  dans  la  peine  de 
la  prifon,  & fa  durée  fera  également  augmentée  de 
trois  ans. 


,a  G 


XXXV. 

des  peines  portées  aux  articles  précedens 
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fera  augmentée  de  deux  années , lorfqiie  lefdites  vlolen-^ 
ces  auront  été  commifes  : 

Soit  par  deux  ou  par  pîufieurs  perfonnes , 

Soit  par  une  perfonne  armée,  contre  une  perfonne 
fans  armes, 

Soit  paf  un  homme  âgé  de  plus  de  1 8 ans  accomplis 
Sc  de  moins  de  6o  ans  accompiis,  envers  un  enfant  de 
moinsde  14  ans  accomplis,  ou  envers  une  femme, 
ou  envers  un  vieillard  âgé  de  pins  70  ans  accomplis»» 

X X X V L 

La  caftratîon  commife  par  violence  ou  envers  im 
enfant  au-deifous  de  îj  ans  accomplis , fera  punie  de. 
douze  années  de  gêne.  (î) 

XXXVII. 

Le  viol  fera  puni  de  quatre  années  de  la  peine  de  la 
gêne. 

XXXVIII. 

« 

La  peine  du  crime  mentionné  en  farticle  précédenf 
fera  de  huit  années  de  la  gêne , iorfqu’il  aura  été  com- 
mis dans  la  perfonne  d’une  hile  âgée  de  moins  de  14 
ans  accomplis , ou  lorfque  le  coupable  aura  été  aidé 
clans  fon  crime  par  la  violence  Ôc  les  efforts  d’un  ou 
de  pîufieurs  complices.  (2) 


(î)  il  faut  bien  que  les  lois  aient  le  courage  de  tout  dire^ 
puirque  les  hommes  n^ont  pas  honte  de  tout  faire. 

Le  crime  mentionné  en  cet  article , n^eft  pa^  chiméri  q. 

L'appât  de  Fintérêt  le  rend  fréquent  en  Italie. 

En  France  ^ les  paffons  de  la  jalouiie  & de  la  vengeance  en 
ont  fourni  plus  d\m  exemple. 

.(2)  L'  aduite  re  5 crime  dont  le  mari  feiil  peut  intenter  la  poai*‘^ 
fuite  5 & qui  eft  puniflable  fur-tout  par  des  déchéances  de  con«» 
ventions  matrimoniales  & par  des  détentions  J fe  retrouvera  dan^ 
le  travail  4e  la  police  corredionnelle, 

G4 


XXXIX. 

Quiconque  fera  convaincu  d’avoir  enlevé  par  vio- 
lence ou  fé du  dion  un  enfant  de  l’un  ou  l’autre  fexe  au 
deflbus  de  I J ans  accomplis , hors  de  la  maifon  des 
perfonnes  fous  la  puiffance  defquelles  eft  ledit  enfant  ; 
ou  de  la  maifon  où  lefdites  perfonnes  le  font  élever, 
fera  puF.i  des  peines  prononcées  ci-deflus  contre  les 
divers  attentats  à la  liberté  individuelle, 

X L 

Quiconque  aura  volontairement  fubflituc  un  enfant 
à un  autre  enfant , fera  puni  de  la  peine  de  douze  an- 
nées de  prifon.  • 

XL! 

La  peine  dudit  crime  fera  de  dix  années  de  gêne  s’il 
«Il  commis  dans  la  perfonne  d’une  fille  de  ij  ans 
accomplis,  à l’effet  d’en  abufer  ou  de  la  profiituer. 

X L I L - ■ ' 

Quiconque  faîfifiera  ou  détruira  la  preuve  de  l’état 
d’un  enfant,  fera  puni  de  la  peine  de  douze  années  de 
prifon. 

, / X L I I L ■ 

Toute  perfonne  engagée  dans  les  liens  du  mariage, 
qui  en  contradera  un  fécond  avant  la  difîblution  du 
premier,  fera  puni  de  la  peine  de  huit  années  de  prifon, 

X L I V.  (i) 

Quiconque  fera  convaincu  de  s’être  battu  en  corn- 

(i)  L^ufage  des  duels  a furvécu  à rinftitution  antique  8c  au* 
vertus  de  la  chevalerie. 
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bat  fingulier,  après  un  cartel  donné  ou  accepté , ou  pat 
l’effet  d’une  rencontre  préméditée , fera  puni  ainfi  qu’if 
fuit  5 foit  qu’il  réfulte  ou  non  quelques  bleffures  dudit 
combat. 

X L V. 

Le  coupable  fera  attaché  à un  poteau  fur  un  échaf- 
faud  élevé  dans  la  place  publique  ; il  y demeurera  ex- 
pofé  aux  regards  du  peuple  pendant  deux  heures , re- 
vêtu d’une  armure  complète. 

X L V I. 

Ladite  expofîtion  aura  lieu  dans  les  villes  qui  font 
déterminées  au  titre  IV  des  peines  ; & tout  le  furplus 
des  difpofitions  portées  au  même  titre  ieront  égale- 
ment obfervées. 

X L V I L 

Le  coupable  fera  enfuite  conduit  àlamaifon  publique 
où  font  gardés  les  infenfés  Sc  les  furieux , la  plus  voifine 
de  la  ville  dans  laquelle  aura  été  convoqué  le  juréd’ac- 
cufation  il  y demeurera  enfermé  pendant  deux  années. 

X L y 1 1 1. 

Les  effets  de  cette  peine , feront  les  mêmes  que  ceux 
qm  fuiventla  peine  de  la  prifon  de  qui  font  déter- 
minées au  titre  VIII  des  peines. 


Il  en  étoit  f abus^  de  même  que  la  chevalerie  errante  en  étoic 
le  ridicule. 

Emprunter  ce  ridicule  pour  en  faire  la  punition  de  Tabus, 
eft  un  moyen  plus  répreffif  que  ces  peines  capitales  prononcées 
vaiaement  contre  ce' crime,  parun  roi  tout  - puiffant , peines 
attroces  & inefficaces  tout  enfemble,  qui , pas  une  feule  fois  , 
n^ont  empêché  de  le  commettre,  & qui,  fi  rarement,  ont  été  ap- 
pliquées coûu&ceux  qui  s'eu  éiokm  rendus  coupables. 
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XLIX. 

La  réhabilitation  des  condamnés  pourra  avoir  lieu 
dans  les  mêmes  délais  & dans  les  mêmes  formes  que 
pour  ceux  qui  ont  été  condamnés  à la  peine  de  la 
prifon  fuivant  ce  qui  eft  prefciit  au  titre  X des  peines* 

L. 

Si  Fun  des  combattans  perd  la  vie  par  FefFet  dudit 
combat , le  furvivant  fubira  la  peine  de  douze  années 
de  cachot. 


DEUXIEME  SECTION 

DU  TITRE  IL 

Crimes  & délits  contré  les  propriétés* 
Article  premier. 

Tout  vol  limple  , c’elî-à-dire , tout  vol  qui  n’e(î 
pas  accompagné  de  quelques-unes  des  circonftances 
qui  vont  être  fpéciîiées  ci-après , fera  pourfuivi  Sc  puni 
par  voie  de  police  correélionneiie, 

I î. 

Le  vol  caradérifé  fera  puni  ainfi  qu’il  fuit. 

I I L 

Tout  voî  commis  à force  ouverte  Sc  par  violence 
^ envers'les  perfonnesj  iera  puai  de’dix  aniiees^ae  prifon* 
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La  durée  de  la  peine  du  crime  mentionné  en  l’article 
précédent  fera  augmentée  ds  deux  années  par  chacune 
des  clrconftances  fuivantes.  qui  s’y  trouvera  réunie. 

La  première  , file  crime  a été  commis  la  nuit. 

La  deuxième , s’il  a été  commis  par  deux  ou  plu- 
lieurs  perfonnes. 

Latroîfième,  fi  le  coupable  ou  les  coupables  dudit 
crime  , étoient  porteurs  d’armes  à feu  , ou  de  toute 
autre  arme  meurtrière. 

î V. 


Ne  pourra  toutefois  la  durée  de  la  peine  dudit 
crime  excéder  quinze  années  à raifon  defdites  cir- 
coiiitances  en  quelque  nombre  qidelles  y foient  réunies* 

V. 

Si  le  vol  à force  ouverte  & par  violence  enversr 
les  perfonnes  5 eft  commis  foit  dans  un  grand  chemin^ 
rue  ou  place  publique  , foit  dans  l’intérieur  d’ime 
, iTiaifon  J la  peine  fera  de  douze  années  de  cacliot. 


V L 


La  durée  de  la  peine  dudit  crime  mentionné  en 
l’article  précédent  fera  augmentée  d’une  année 
chacune  des  clrconftances  qui  s’y  trouvera  réunie. 

La  première  , fi  le  crime  a été  commis  la  nuit. 

La  deuxième  , s’il  a été  commis  par  deux  ou  par 
plufieurs  perfonnes. 

La  troifièrae,  file  coupable  ou  les  coupables  étoient 
porteurs  d’armes  à feu , ou  de  toute  autre  arme 
meurtrière. 

La  qualrième  , fi  le  coupable  s’eft  introduit  dans 
l’intérieur  de  la  maiibn  ou  du  logement  où  il  a commis 
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îe  crime  à l’aide  d’elFraftion  faite  par  lui-même  ou  par 
fes  complices  aux  portes  Sc  clôtures  foit  de  feàte 
luaifon , foit  dudit  logement , ou  à l’aide  de  fauffes 
clefs  ou  en ‘efcaladant  les  murailles,  toits  ou  autres 
clôtures  extérieures  de  ladite  maifon  , ou  fi  le  coupa- 
ble eft  habitant  ou  comm.ençal  de  ladite  maifon  ou 
reçu  habituellement  dans  ladite  maifon  pour  y faire 
un  travail  ou  un  fervice  falarié. 

V I L 

Toiîlefois  la  durée  de  ladite  peine'ne  pourra  excé- 
der quinze  ans  , à raifon  defdites  circonftances , en 
quelque  nombre  qu’elles  s’y  trouvent  réunies. 

VIII. 

Tout  autre  vol  commis  fans  violence  envers  des 
perfonnes , à l’aide  d’effraâion  faite  foit  par  le  voleur 
foit  par  fon  complice  , fera  puni  de  huit  années  de 
gêne* 

I X. 

La  durée  de  la  peine  dudit  crime  fera  augmentée 
de  deux  ans  par  chacune  des  circonfiances  fuivantes 
qui  s’y  trouvera  réunie. 

La  première , fi  l’effraélion  eft  faite  aux  portes  Sc 
clôtures  extérieures  de  bâtimens  maifons  ou  édifices, 

La  deuxième  , fi  le  crime  efi:  commis  dans  une 
maifon  adiiellement  habitée  ou  fervant  à l’habitation. 

La  troifième , fi  le  crime  a été  commis  la  nuit. 

La  quatrième , s’il  a été  commis  par  deux  ou  par 
plufieurs  perfonnes. 

La  cinquième , fi  îe  coupable  ou  les  coupables 
ctoient  porteurs  d’armes  à feu,  ou  de  toute  autre 
arme  meurtrière. 


{ ïOp  ) 

X. 


pourra  toute  fois  la.  duree  delà  peine  du- 
dit crime  excéder  quatorze  armées  à raifon  defdites 

circqnftances  en  quel  que  nombre  quelles  sV  trouvent 
réunies.  ^ 

X I. 


^ Lorfqu’un  vol  aura  été  commis  avec  effraction  inté- 
rieure dans  une  maifon  par  une  perfonne  habitante  ou 

commençaie  de  ladite  maifon  ou  reçue  habituellement 

dans  ladite  maifon  pour  y faire  un  fervice  ou  un  travail 
lalarie , ladite  effradion  fera  punie  comme  effraction 
extérieure 5 Scie  coupable  encourra  la  peine  portée 

précedens  à raifon  de  la  circonftance  de 
k eiiraction  extérieure. 

X I I. 


Le  vol  commis  à Taide  de  fauffes  clefs , fera  puni 
de  la  peine  de  fix  années  de  gêne. 

XIII. 

La  durée  de  la  peine  mentionnée  en  l’article  pré- 
cederit , fera  angmeruée  de  deux  années  par  chacune 

Æt  crîSr'^'*''''^'  Suivantes  qui  fe  trouvera  réunie  au- 

La  preinière  , fi  le  crime  a' été  commis  dans  une 
maifon  aâuellement  habitée  , ou  fervant  à habT, 

La  deuxième  , s’il  a été  commis  la  nuit. 

La  troifieme , s’il  a été  commis  par  deux  ou  car 
plufieurs  perfonnes.  ^ P 

La  quatrième  , Ci  le  coupable  ou  les  coupables 


( ÎÎÔ  ) 

étoient  porteurs  d’armes  à feu  ou  de  toute  autre  arme 
meurtrière. 

-X  I V. 

Ne  pourra  toutefois  la  durée  de  la  peine  dudit  cri- 
me excéder  douze  années , à r^ifon  defdites  circonf- 
tances  , en  quelque  nombre  qu’elles  s’y  trouvent 
réunies. 


S!  le  vol  à l’aide  de  fauffes  clefs  a été  commis  dans 
Fintérieiir  d’une  maifoii  , par  une  perfonne  habitante 
ou  commenfale  de  ladite  maifon , ou  reçue  habituel- 
lement dans'ladite  maifon , pour  y faire  un  fervice  ou 
un  travail  falàrié  , le  crime  fera  puni  comme  un  vol 
avec  effraétion  intérieure  , & le  coupable  encourra 
la  peine  établie  par  les  articles  Vlîl  , ÎX  de  X ci- 
deflbs  5 à raifon  de  ladite  circonfcance  de  reffraclion 
intérieure, 

X -V  I. 


Toutes  les  peirxes  êc  difpohüons  portées  aux  art!  - 
des  précédens  contre  le  vol  ^ à Fakle  de  famTes 
clefs  , s’appliqueront  également  à tout  vol  commis 
en  efcaladant  des  toits  , niurailies  ou  toutes  autres 
clôtures  exléiieures  de  bâtimens  , maifons  de  édifices. 


^ X V ï L 

' Lorfqu’im  vol  aura  été  commis  dans  Fint/érieur 
d’une  maifon  , par  une  perfonne  habitante  ou  eom- 
menfale  de  ladite  maifon  , ou  reçue  habituellement 
dans  ladite  maifon , pour  y faire  un  fervice  oii,  un  tra- 
vail falarié , ledit  crime  fera  puni  des  mêmes  peines 
prononcées  par  les  articles  précédens  contre  ceux 


Faide  de  fauffes  clefs. 


XVIII. 


Toutes  les  difpofitîons  portées  aux  articles  VI,  XI, 
XV  êc  XVII  ci“deiTus , contre  les  vols  faits  par  les  ha- 
bitans  âc  commenfaux  d’une  malfon  , s’appliqueront 
également  aux  vols  qui  feront  commis  dans  des  hôtels 
garnis , auberges , cabarets , caffés  , bains  âc  toutes 
autres  maifons  publiques.  Tout  vol  qui  y fera  com- 
mis par  les  maîtres  defdites  maifons  , ou  par  leurs  do- 
meftiques  envers  ceux  qu’ils  y reçoivent  , ou  par 
ceux-ci  envers  les  maîtres  defdites  maifons  ou  toute 
autre  perfonne  qui  y eft  reçue , fera  réputé  vol  com- 
mis par  un  commenfal , âc  puni  félon  les  circonftan- 
ces  qui  s’y  trouveront  réunies  des  peines  portées  aux 
quatre  articles  ci-deflus  mentionnées. 

Toutefois  ne  font  point  compriles  dans  la  pré- 
cédente difpQfîtion  les  falles  de  fpedacîe , étabiiiTe- 
mens , édifices  publics , boutiques  ou  atteliers. 


Lorfque  deux  ou  plufieurs  perfonnes,  non  armées^ 
ou  une  feule  perfonne  portant  arme  à feu  5 ou  toute 
autre  arme  meurtrière , fe  feront  introduites  fans  vio- 
lences perfonneiles  , effrad’on  , efcaiades  , nt  faiiffes 
clefs  5 dans  fintérieur  d’une  inaifon  aduellernent  ha- 
bitée ou  fervantà  -habitation,  ôc  y auront  commis  un 
vol,  la  peine  fera  de  ilx  années  de  gêne. 


X I X. 


X X. 


Lorfque  le  crime  aura  été  commis  par  d 
plufieurs  peffôDnes,  file-s  coupables  ouTi 


ceux  ou  par 
fiin  des  cou-- 


( ) 

pâbles  étoîent  porteurs  d’armes  à feu  ou  de  toute 
airtre  arme  meurtrière  , la  peine  fera  de  huit  années 
de  gêne. 

XXL 

Si  le  crime  a été  commis  la  nuit,  la  durée  de  cha- 
cune des  peines  portées  aux  deux précédens  articles, 
fera  augmentée  de  deux  années. 

XXII. 

Tout  vol  commis  dans  un  enclos  fermé  où  le  cou- 
pable fe  fera  introduit  en  violant  la  clôture  , fera 
puni  de  la  peine  de  cinq  années  de  gêne , li  l’enclos 
ne  tient  pas  immédiatement  à une  maifon  aduelle- 
ment  habitée  ou  fervant  à habitation , & de  lix  an- 
nées de  gêne  fi  l’enclos  tient  immédiatement  à ladite 
maifon. 

XXIII. 

Un  enclos  ne  fera  réputé  fermé  que  lorfqu’il  fera 
entouré  foit  d’un  mur,  foit  d’une  paliifade  qui,  dans 
leur  moindre  hauteur  porteront  fix  pieds  d’élévation, 
à partir  du  fol  extérieur  , foit  d’un  fofle  ayant  au  moins 
dix  pieds  d’ouverture , Ôc  revêtu  dans  fa  profondeur 
d’un  ou  de  deux  côtés  d’un  mur  ou  d’une  paliifade , 
portant  au  moins  üx  pieds  de  hauteur  , à partir  du 
fonds  dudit  folfé. 

L’enclos  ne  fera  point  réputé  fermé,  s’il  y exifloit , 
au  moment  du  vol,  une  brèche  ou  ouverture  , porte 
non  fcellée  ou  non  fermiée  à clef,  ou  enfin  ii  dans 
quelqu’une  de  fes  parties  la  clôture  eil  au-deifous  des 
proportions  déterminées  par  le  préfent  article, 

XXIV. 

La  dui'éç  de  ladite  peine  fera  augmentée  de  deux 

années 


{ IÎ3  ) 

années  par  chacune  des  trois  circonfîances  fuivantes 
qui  s’y  trouvera  réunie, 

La  première,  ü le  crime  a été  commis  la  nuit. 

La  fécondé , s’il  a été  commis  par  deux  ou  par  plu- 
ileurs  perionnes. 

La  troifîème  , fl  le  coupable  ou  les  coupables 
ctoient  porteurs  d’armes  à feu  ou  de  toute  autre  arme 
meurtrière, 

XXV. 


Ne  pourra  toutefois,  la  durée  de  ladite  peine  , excé- 

raifon  defdites  circonftanccs  en. 


ver  neiiî  années,  a 


quelque  nombre  qu’elles  y foient  réunies,  pour  le 
vol  dans  un  enclos  tenant  immédiatement  a une  mai  ^ 
fon  aduellement  habitée  ou  fervant  à habitation , & 
de  huit  années  pour  le  vol  commis  dans  un  enclos 
féparc  de  ladite  maifon. 


X 


X V L 


Tout  vol  de  charrues , befhaiix^  chevaux,  poiiTons 
dans  les  étangs  j rivières  ou  viviers , marchandifes  ou 
effets  expofés  ioit  dans  la  campagne  , foit  fur  les  che  ^ 
mlns,  ventes  de  bois,  ports  , foires  , marchés  , bou- 
tiques de  autres  lieux  quelconques  for  la  foi  publique, 
fera  puni  de  la  peine  de  quatre  années  de  prifoii. 


X V I L 


Lg  durée  de  ladite  peine  fera  augmentée  à raifon 
des'  trois  circonftances  ôz  clans  les  mêmes  proportions 

crime  précédeni  , fans  toutefois  que 


F 


1. 


établies 

la  duree  de  ladite  peine  pudie  excéder  huit 'années^ 
à raifon  defdites  circonilanccs , en  quelque  nombre 
es  s’y  trouvent  réunies.  ' ■ 

Rajjpon  fur  le  code pinaL  H 


( ”4  ) 
XX  VIIL 


Quiconque  volera  dans  la  campagne  la  dépOBÎÜe 
des  arbres  fruitiers  ^ ou  toute  efpèce  foit  de  production 
d’un  terrein  en  culture  foit  de  rccoUe  coupée  ou  fur 
pied  , ou  des  balivaux  & arbres  de  futaie  dans  les  bois 
ê:  forets  , ou  des  plants  faits  de  main  d’homme  5 fera 
puni  de  la  meme  peine  prononcée  contre  le  crime 
mentionné  aux  deux  articles  précéclens^  Ôc  la  durée 
de  ladite  peine  fera  augmentée  à raifon  des  rriêmes 
circpnüances , âc  dans  les  mêmes  proportions. 


\ 


XXIX. 


Quiconque  fe  fera  chargé  d’un  fervlce  on  d’un 
travail  falarié , ôc  aura  volé  les  effets  ou  marchandifes 
qui  lui  avoient  été  confiés  pour  ledit  fervlce , ou  ledit 
travail , fera  puni  de  quatre  années  de  gêne. 

X X X. 

La  peine  fera  de  fix  années  de  gêne  pour  le  vol 
d’effets  confiés  aux  coches  ^ meiTageries  ôc  autres  voi- 
tures publiques  par  terre  ou  par  eau  5 commis  par 
les  condudeiirs  defdites  voitures,  ou  par  les  per- 
formes  employées  au  fervice  des  bureaux  deTdites 
adminiftrations. 

XXXI. 

Tout  vol  commis  dans  lefditss  voitures  par  ks 
perfonnes  qui  y occupent  une  place  ^ fera  puni  de 
îa  peine  de  quatre  années  de  prifon. 

XXXII. 

iTout  vol  qui  ne  portera  aucuns  des  caradères  ci- 


( II?  ) 

deflTus  fpécifiés , mais  qui  fera  commis  par  deux  ou 
par  pluheurs  perionnes  fans  aimes,  ou  par  une  feuie 
portant  arme  à feu,  ou  toute  autre  arme  meurtrière, 
fera  puni  de  la  peine  de  quatre  aimées  de  prifon. 

XXXIII. 

Lorfque  îe  crime  aura  été  commis  par  deux  ou 
plufietus  peiTonnes,  <Sc  que  les  coupables  ou  l’un  de$ 
coupables  éloicnt  porteurs  d’armes  à feu  ou  de  toute 
autre  arme  meumière  , la  peine  fera  de  quatre  années 
de  gêne. 

XXXIV, 

Si  îe  crime  a été  commis  la  nuit , la  durée  de  cha- 
cune des  peines  portées  aux  deux  préccdens  articles 
fera  augmentée  de  deux  années. 

XXXV. 

• 

Quiconque  fera  convaincu  d’avoir  détourné  à fon 
profit,  ou  difTipé  ,'ou  méchamment  & à defTein  de 
nuire  à autrui , brûlé  ou  détruit  d’une  manière  quel- 
conque des  effets , marchandifes  , deniers , titres  de 
propriété , écrits  ou  aêles  emportant  obligation  ou 
décharge , ôc  toute  autre  propriété  mobiliaire , qui  lui 
avoient  été  confiés  gratuitement  à la  charge  de  les 
rendre  ou  de  les  repréfenter,  fera  puni  de  la  peine 
de  la  dégradation  civique. 

XXXVI. 

Toute  banqueroute  faite  frauduleufement  8c  à def- 
feiri  de  tromper  les  créanciers  légitimes  fera  puni  de 
la  peine  de  fix  années  de  gêne. 

H 2 
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X X X V ï L 

Ceux  qui  auront  aidé  ou  favorîfé  lefdites  banque- 
routes frauduleufes  , foit  en  dix^ertiflant  les  effets , foit 
en  acceptant  des  tranfports  , ventes , ou  donations 
fimuiées  -,  foit  en  foufcrivant  tous  autres  ades  qu’ils 
favcnt  être  fa^ts  en  f aude  des  créanciers  légitimes,  fe- 
ront punis  de  la  peine  de  la  dégradation  civique  dans 
la  place  publique. 

XXXVIII. 

♦ 

Quiconque  fciemment  Sc  à deffein  de  nuire  à autrui 
aura  furtivemen"  déplacé  ou  fupprlmé  des  bornes  ou 
pieds  cormiers  confradidoircment  placés  où  reconnus 
pour  établir  les  limites  entre  différens  héritages , fera 
pimi  de  la  peine  de  deux  années  de  prifon. 

XXXIX. 


Quiconque  fera  convaincu  d’avoir  volontairement, 
par  malice , vengeance , ôc  à deffein  de  nuire  à autrui , 
mis  le  feu  à des  édifices , bâtimens  non  habités , ma- 
gafins , navire.^,  ou  bateaux,  forêts,  bois  taillis,  ré- 
coltes en  meule  ou  fur  pied  , ou  à des  matières  com- 
bufiibles  difpofées  pour  comnioniquer  îe  feu  auxdits 
édifices,  navires  , bois  ou  récoltes  , foit  que  l’incen- 
die ait  ou  non  été  la  fuite  de  ladite  tentative  , fera 
puni  de  la  peine  de  douze  années  de  cachot. 


X 


Quiconque  fera  convalncn  d’avoir  volontairement, 
par  malice  ou  vengeance,  & à deffein  de  nuire  à au- 
trui , détruit  ou  renverfé , par  quelque  moyen  violent 
que  ce  foit,  des  bâtimens,  maifons,  édifices  quelcon- 
ques, cliiTz/es  et  chaussées  qui  retiennent  les  eaux, 
fera  puni  de  la  peine  de  fix  armées  de  gêne. 


( ”7  ) 
X L I. 


La  peine  du  crime  mentionné  en  l’article  précédent 
fera  de  neuf  années  de  gêne  , fi  lefdites  violences 
font  exercées  avec  attroupement  éc  à force  ouverte, 

X L I L 

Quiconque  fera  convaincu  d’avoir  volontairement , 
par  malice  ou  vengeance,  ôc  à deffein  de  nuire  à au- 
trui 5 dévaflé  des  récoltes  fur  pied , des  plants  faits  de 
main  d’hommes,  fera  puni  de  ia  peine  de  quatre  an- 
nées de  gêne. 

X L I I L 


La  peine  du  crime  mentionné  en  l’article  précédent , 
fera  ue  fix  années  de  gêae , fi  lei'dites  violences  ont 
été  exercées  avec  attroupement  Sc  à force  ouverte. 

X L I V.  ■ 


Quiconque  fera  convaincu  d’avoir  volontairement, 
par  malice  ou  vengeance,  Sc  à deflein  de  nuire  à au- 
trui , empoifonné  des  chevaux  ou  bêtes  de  fomme , 
moutons , behiaux , poiiTons  confervés  dans  des  étangs 
ou  réfervoirs , fera  puni  de  la  peine  de  quatre  années 


ae  gen 


O 


X L V. 


Quiconque  volontairement,  par  malice  ou  par  ven- 
geance, & à deiiein  de  nuire  à autrui,  aura  brûlé  ou 
détruit  d’une  manière  quelconque  des  titres  de  pro- 
priété , billets , lettres-de-ci 


lanr^-e.  quittances»  ecnts 

0 7 1.  7 


OU  aâes  opérant  obligation  ou  décharge  , fera 


î 


puni  ae  la  peine  ae  quatre  années  de  gene. 


Lorfque  ledit  crime  aura  été  comîTiis  avec  attou- 
pement  & à force  ouverte  , la  peine  fera  de  ûx  an- 
nées de  gêne. 

X L V I I. 

La  même  peine  fera  encourue  pour  toute  efpèce 
iîc  pillage  êc  dégâts  de  marchandifes  , d’effets  Sc  de 
|)ropnétés  mobiliaires  commis  avec  attroupement  ôc 
a force  ouverte. 

X L V I I L 

Quiconque  fera  convaincu  d’avoir  extorqué  par' 
force  ou  violence  la  fignature  d’un  écrit  ou  acte  em- 
portant lobiigation  ou  décharge , fera  puni  de  la  peine 
de  quatre  années  de  gêne. 

X L I X.  ' 

La  peine  fera  de  fix  ans  de  gêne  , lorfque  le  crime 
mentionné  en  Farticie  précédent  aura  été  commis  par 
deux  ou  par  plufieurs  perfonnes  réunies. 

L. 

Quiconque  fera  convaincu  d’avoir  méchamment  Sc 
à deffein  de  nuire  à autrui,  commis  le  crime  de  faux,  fera 
puni  ainfi  qu’il  fuit  : 

LL 

Si  ledit  crime  de  faux  cfl  commis  en  écriture  privée, 
la  peine  fera  de  quatre  années  de  gêne. 

L I L 

Si  ledit  crime  de  faux  eft  commis  en  lettres-de-changfi 


( Ilp  ) 

« . autres efîets  cle  cornmerc;  eu  de  banque,  la  peine 
lera  de  üx  années  de  gêne.  ^ 

LUI. 

^ Sî  ledit  crime  de  faux  efl  commis  en  écritures  au- 

t;rentiques<Sc  publiques,  la  peine  lëra  de  luiitannées  de 
gene.  (i) 

L I V. 


L V. 

Quiconque  fera  convaincu  d’avoir  fcieinarent  & àdeF 
lein  , venau  à faux  poids  ou  à faulTe  inefiire:  après 
avoir  été  précédamment  puni  deux  fois  par  voie  de 

police.,  a raifon  d’un  délit  femblabie,  fubira  la  peine  de 
quatre  années  de  gêne. 

L VI. 

Quiconque  fera  convaincu  du  crime  de  faux  témoi- 
gnage en  matière  civile , fera  puni  de  la  peine  de  lîx 
années  de  gêne.  ■ ^ 

L V I J. 

Quiconque  fera  convaincu  du  crime  de  fmx  te'- 
Biofguage  dans  un  ^procès  criminel , fera  puni  de  la 
pCiii»..  cïe  cjuîîizs  ans  ae  gene. 


(i)  Les  peines  contre  les  officiers  publics  qui  fe  feroient 
rendus  coupables  au  crime  de  faux  dans  fexe^rcice  de  leurs 
^ foudlonnaires  pu. 


I 


( 110  ) 

TITRE  I I L 

Des  complices  des  crimes. 

Article  premier. 

Lorfqu’un  crime  aura  été  commis,  quiconque  fera 
convaincu  d’avoir , par  dons  , promeflés , ordres  ou 
menaces  , provoqué  le  coupable  ou  les  coupables  à 
les  commettre  ; 

Ou  d’avoir , fciemment  6c  dans  le  deiTein  du  crime, 
procuré  au  coupable  ou  aux  coupables  les  moyens, 
armes  ou  inftrumens  qui.  ont  fervi  à fon  exécution  ; 

Ou  d’avoir , fciemment  6c  dans  le  defîein  du  crime , . 
aidé  & ailifté  le  coupable  ou  les  coupables,  foit  dans 
les  faits  qui  ont  préparé  ou  facilité  fon  exécution  , 
foit  dans  Fade  même  qui  Fa  confomme  ; 

Sera  puni  de  la  même  peine  prononcée  par  la 
loi  contre  les  auteurs  dudit  crime, 

'I  L 

Lorfqu’un  crime  aura  été  commis  , quiconque  fera 
convaincu  d’avoir  provoqué  direclement  à le  com- 
mettre , foit  par  des  difcours  prononcés  dans  des 
lieux  publics , foit  par  des  placards  ou  bulletins  affi- 
chés ou  répandus  dans  lefdits  lieux,  foit  par  des  écrits 
rendus  publics  par  la  voie  de  Fimpreffion , fera  puni 
de  la  même  peine  prononcée  par  la  loi  contre  les  au- 
teurs dudit  crime. 

I I L 

Quiconque  fera  convaincu  d’avoir  reçu  gratuite- 
ment , ou  acheté , ou  recelé  tout  ou  partie  d’effets 
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que  lefdits  effets  provenoient  d’un  vol 
fera  pi,n,  de  la  peine  de  deux^^années  de  priSn  fî 

r"  '3"®îq^es-unesdescirconri 

lanc^slpv^cifices  au  prefent  code. 

ettionneLe,  n le  vol  provient  d’un  vol  fimple. 

I V. 

le  Mdavre'^d'nf^'^^  convaincu  d’avoir  caché  & recelé 

n’alt  na?  perfonne  homicidée  , encore  ou’il 

la  neiL  ‘^O'^piïce  de  Phomicide  , fera  puni 'de 
a peine  de  quatre  années  de  prifon.  ^ 


code, «wS^î“3Lî  ztr 

» ''  f»»  pà»'fsfEriofri£.S'. 

ictccuie  îeia  acaimte.  ’ 

lidV"„CL?i  ?"  ’ P"  ■'  P''P'"l  ce- 
la pôlK  "«■«.Poil  de 

npÜP  fc.v  , , loit  de  la  poixe  correâio- 

sf  i ? d conffitmio^ elle. 

par  JeVréfept  Pf^  lois  anciennes  & 

coiipabk  fe4  co'ndr  ’ q?“  ®“ra  été  déclaré 

préfent  cod;!  P^^- 


